
L~ECHO DU CALVAIRE 

. Bulletin de l'Association A'micale .. 
. . . 

de& Andennes<Elèves du Pensionnat dû Calvaire 
. --~ 

============================~~~ 
_ ... _ 

de. Landerneau 



+ + + + ANNÉ.E 1934 + + + + 
illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliiiiiBIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII :c 

-

L'ECHO DU CAL V AIRE 
Bulletin de l'Association Amicale 

des Anciennes Elèves du Pensionnat du Calvaire 
de Landerneau 

Cl:ltisatil:ln annuelle.·. . . . . · 5 francs. 
\ Cl:ltisatil:ln perpétuelle... 2co francs. 

Compte Chèque Postal : 20. i2D Rmes - Madame la Directrice, Pensionnat du Calvaire 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllillllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllil!llllllllllllil 

SOMMAIRE 

PAGES 

I. - Invitation à la Retraite ·et à la Réunion 
annuelle de l'Amicale. . . . 5 

II. - La Retraite et la Réunion de 1933 . . . . 6 

III. - Congrès de l'Union générale des Amica-
les, Rennes: . . . . . . . . . . . . . . 11 

IV. - La Vie au ·Cal"aire . . . . . . . . . . . . ' 14 

V. - •Chronique musi-cale . . . . . . . . . . 44 

VI. - Impressions d'une « Romée » 19r3·4 47 

VII. - Visions .loi.ntaines. - Les f1êtes d'autrefois. 55 

VIII. - 1Retour .sur rle passé 66 

IX. - Avis pratique 87 

. X. - « In Memoriam » Sœur Marie de la Nativité 88 

:XI. - ~o~ as<;ociées défuntes 89 

XII. - rCarnet de famille. . . . 

XIII.. - Changements d'adresses .. 

90 

93 

XIV. ~ Nouvelles adhérentes t'ïtulaires et honoraires 94 



\ 

. · .. ·]! 
---

1 

Invitation à la Retraite- · 
et à· la Réunion de notre Amicale 

La Ret:rait.e ,sen p11êcllée rcertte .année pa·r Je Hév·éren~dJ 
Pèr·e Bésia<de, Domin,icain. Eil~.e s•''9uvri.ra l·e mer•cred~ 25 
ju~Ueii:. 

Très in1Sil:ammen1, nous invdtoniS .to·utes _nos ass•oeiées à 
veni·r y pirenldl!'·e part. Vous nous aplJ'l'OlliVex'ez, nous en 
so'Iilm'e:S 'P'ersu.adées, de suoplpdmer .désormai!s •les peti!t& 
feuillets d'invitation, _laissant l'Beho vous porter notr.e 
t•rès pre•s·sant. 1alptpeil •et la p·rdère 1de· nous inifor<mer sans 
trop tarder si nous pouvons vous inscrire au nombr·e des 
Ret:r.aitanltes-._ -

Le dimanche 29 juillet, nous aurons la r·éunion annuelle 
die •nolf.tr.e Almilcial:e. Nous vo'll's d;elmalrAdOin's·, cihère& As:so­
ciées, d'y venir en grand nombre, désireuses de fêter 
-&V•eiC V.OUIS ·~ itroliisième Gententad•r·e !die aa~ •fonldatï.oln du 
Call'vai'I1e de .Qui'm<p.e:r {5 nov.emibrte 1634). 

No\t.re Ami1ca~le n'exits!taifl pa:s e1n 1925 ,et mouts •n'·avon;s 
pais ·p'U vou•s inviter à 'Cël1éibrer Ile 'troi<sième icenltenaiTc diU 
Calvaire de :Morlaix (18 mars 1•62;5). Aussi, si vous le vou­
Œ·ez tbieln, ·nouts fê't1e:ron!S ,dlants un même ;neconnaiSisrunt 
souvenir ·les deux Monastères dont l'union en 1813 fut 
~·or·igi,ne .du Ca11vaire 1de Lan1dlerneau. 

,L'Echo 'diEl\,19312 (•page 30) 1ayanlt tdonné ,quellJqueS! détai'l:s 
sur ],es déb'U:'lS de ·oes deux lfOinldalti.om!s, noUISI !Il'Y •r-eve..: 
n·on\S 'P'ats .e't uous no•ùs bO!l'no•ns ,à 'vous IJ>riÏeir de veni!r · 
_a:us;si: nottnbr:eu•ses •que IP91Ssilbi}e 1à not.re ~éunion du 29 · 
juiilllet. 



La Retraite et la Réunion 
de 

Un .Ieve'l· 1d•e so'Iei1 ,s,plliemid!ilde d'ait JPré.siruger une lJei}lfe 
jour·née. ,Hi,er soi:r, idéU:à, Sion.t aiiTiV"éels. queŒquelsi-'Unes• de 
.no1s Anciennes ,que ,Je•s olc,cuip.arttions' 1de 1la ·saiso11: •arvaienif: 
.e:mpè:chéles ·de venir <diè·s: l'e (debu,'t rde :la1 1Re'h'tai'te. !De·main 
•enlc'or·e, 1'es1 valc•an'ce[s·, 1qui on!J: 1ra,mené 'ft La rrna:i:son coŒU:é· 
giei,~S! e't pensi•onn•a·i·œs, :J.es' . viUégiaturetS' éJ.ollignée•s, les 
gra'B:dls traVfl!UiX: 1de :l'été <vqntpri'V'e:r un lgr.all'di 1uomibr& d·e 
no•s aid!hé1'ent,e.s de l'la1s1sistan1ce à no!t•re Réunion annuelle. 
Cepend·a1nt Jes priv'i•l·é1giée•s' se1'on:t ·elnlcor·e ,a,Sis·ez no;mbreu• 
ses pour que les coudes se touchent au réfectoire et que la 
@ranlde saŒle •s'e, p.a.r•e ·d"une (be~le tOOUTonne. 

Le Révérend Père de Monléon avait bien voulu remet­
tre .sa :Mes1se ii i;lü h. t1f2.; ,aus:s'i ·certfe a!nnèe ,nl'.a:v:oll's-nouS! 
pas ·eu Ja; .cTueHe 'dié>cepU:om de }'.ani 'd:erni·er. Lesr rpr'e"' 
mi€Tes .ani!Vé·es 'av.ai•enrt ldéjlà J]Jiri·sr oo!ntaiC:t et :sféltaient 
ensuite diÏ•SjpeT·sées' dans l"ei1cJloSJ pour1 Tettr'o'l.l)Ver aulX deuoc 
connus les souvenirs et les émotions d'antan. 

La. vieilllle 1cToiC:he1 a. ,retenlti 1et, pfllr ,f!itarviisme, •S•ans· 
;<Loute, 1Ca1r. on ,a, op eridu ~'hlaibi!J:ude !de reet· i!;lJppeil, :on rega-. 
gne l;e ré.rfie,ctoire où l''om s,e re:trouve ·1e1t ISle ;relconuaît .av.elc 
'J:laT'foi•s unie éigale surprise, 1mrui·SI lt·ougour,sl i:l!VelC ume même 
joie. •Le « Plat de 1'an'gues1», co.a:nme Fa')Jpeilwi!.t :slpiTituej];. 
I·eml€illlt 1'anden Evlêque ide ,Quilm>peT, Mons;e:LgneiU!r' Lam.ar­
·che, n·e Iit ·pas tort •à .ceux du menu. On[ ·re'trou'vait au 
Ga.lvai•re so.n appétit de p.ensionnaire qu'excitait encore 
:le •choix des vi.ei:Ues' préiférenc·es, pom1me:s' Ide' teTre friites 
et merveiHes, en ·par'ti,culier. 

Après les grâces, visite au Cimetière, où ·deux mm­
velles tomihe's' .ap'Pe'l.aient nos. priiè;res. rC'eslb srûremenlt une 
joie p0nr :l''Anücœle du Parakliis de T·elrevoir Jle, salut d·e 
sa sœur ld"i'Ci·bas, 1commund·on •des Sain~·s .doint wes1 .bien­
fait•s sont de toute·S' le'S' heures. C'eslt de!Vanlt ,ceS1 ,tolmh·es 
qu·e •revient •surtout le !SOUVÎeni·r d11 ibien idonlt,· tel~e ou 
~ene d·es M,èr·e·~ elt .sœu!I"'s •::tl ét;é Œ~·illl;S·kumen't 'p·our nos 
ames et ce souvemr :rend plus fervente natTe · prière 
re1connaiss·ante . 
. M~}'s le ~dîne,r c?.mmemc.é UJ?'. peu t;ri<L IS',est !Prol·Oilllgé, 

SI bien qu au •sortlr du C1mehere, il est déj'à l'heure de 
gagner :la g1rlanide ·s1aŒ'le \])OUr ila réunion olffi'c:Le1Œe. 
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M. l'Aumônier ·en a bien voulu accepter la Présiden·ce 
et inviter le Révérend. Père de Monléon à l'accompagner. 
C'es:t une gw:allllde joie p'our les 'rébr.aitantes, toutes péné­
tr.éte,s .encore des a'VÏ!s ,que ~le Révérenldi !Père ['eur .ru ·don• 
nés 1ave1c tanit de •c'omlpét:e:nce ·et 1de idévoue'ment. 

M. :l' A:umôniier ouv:re la ,s,èa1I11ce 'Pa.r' 1le « Ven1i: 1Sancte '» 
et après avoir reme1rJcié les: adhérellltesl Ide :s'ê'tre arr.a­
chées aux impérieuses nécessités du moment pour répon­
\}re ~ J!'in'vitaltion 'dü cher :Callivake, i1l: 1leur r'ejcolllllllan'd~ 
le zèle' pnu1r .,galgner .à :r' Am1ilcale 1de• nou:v;e'Hes• neorues, au 
Pen's'ionlllat des é[èves, .aux Maî:tres1s•e·s Ides aildes inttemii'­
ge,llltes le't ·dévouées!; JPUis i'I Ta~SISie :la rpa.rü'le ;alli IRévéreil!di 
Père de Monléon. Il nous pardonnera avec sa bienveil­
lance habitu.elle, de rapporter si mal ce qu'il a dit si bien. 

Me51d:a,mes, Mes·demoi1s·e1Hes, 

Je s1aisi.s a'>le'C pTai.sir I'o•clcasioln 'de vous' ;di're eo.mhten 
j'a.i été profonldé'ment étdifi·é, ,charmé 'de •cette R.e:traite, 
j'ai t•rouvé en ·vous ûne grande bonne volonté, un grand 
egjpri't de ·piété, un vérüab'le es:prib 'chr·ë.tien. · 

LorSique, H ,y .a ldleu1X1 ans, je ..,uis •Vetnu au Calvaire 
pollJr ·la pre1mière fois, je ,n'avais pa.s vu le·s 'è1ève,8'. J'avaits 
~e 'dësir id1e les, i"oir, je 'lilie ·demanld•ai·s lee ;qu'etaJien't 'les 
enifanlts en C'f4 :Mon.a!s•t•è,re Bénéidk,tin. Le Bon Di'eu aJ •per, 
mis ,que ·ce 1désir ~n'ait ipatsl ·élé ·déçu. ~'ai vu 1e·s :petites 
à 1l"éghlse; à Iem.s mines ·éveilflées j''ai ;pu 1me rendre 
compte de leur formation ·chrétienne, de 'leur bonne 
tenue. 1Cette >fois-ci, j'ai vu les Anciennes. Elles m'ont, 
je croi•s, trouvé un peu rs·èvèr•e; maiJs, ··cela ·convient à ,un1 
mo..ine ,e;t •aus1sJ à un Pèr·e, et ,e!Jiles ,s,fl!venlt 1que •C'e's't un 
·cœur de 'Pè·ne ·que je •lie•ur a1i .appoTté .. J'ai· élté pe,ureux 
d'enrtre;r eu lcoll!la,ct a:veè ,les ;Anlcienllies, heureux \de le:s 
v<lir 'p_v~nld-re .p .. a.rlt aUix chan:t!s' ;de 1a; il\1eiss:e ~qui tsoni: 'Si, 
•doux l'CI. pn d1'l: que 1M. l' Aumôni:e,r ést UJn Bénédictin\; 
~oi· j,e vo~.s a.ss•ure, que, au po1inlt die vue de :la Li'tur.gi.e,. 
Ill pünrf'art lr·en'dre ideSI püil1!l,s ,à bien .des Bénléi<:Hctilns. 
J'~i pu jugeT ld,e la ifo,rma'tion qu'i] VOUJS' do•llllle elt béni·r 
DiellJ 'de!Si résu11J:.a,t's. 

J'ai· :parlé Kl.'AcHo1n. Catholi,que. Le 'Ca1rvaine ·e!st un foyer 
d'Action C:atho:Iique. C'est une citadelle de Dieu, un véri­
'talbùie .foyer 1de vew'tus. Les ;trois ver!f:us' ·que j1e ·vous 'aiÎ 
d:e:mandée:s eu ·rayonnent : '~' es[pnit 'de JPTière; ici, olll réêH'e 
le rgran!d Od'fJ.ce qui 'est Ja. !Priè-r.e .par exce:Henloo 'de 
q'Egli's,e; :le zèUe .du ho.n ex'etm'P'l:e; au ca,Ivaire 01n. mène 
une ':ie aUIS~·è["e, i,n.ter•ces·sion ldles• plus puissanlt,es· auprès 
'?1e D1eu ·e!t de:s pl'11'S eifficaicels' au'Près du proohai'll. Cet'te 
mll:ègrlité '<!,t; ·vie ch'rérti.enll!e est un il110yen d'alpo!lorgét:iJque, 
de 1con·vers·Wn ~œq:Ulel 'OU ·n'el Tési,slte pas. Rien1 ·ne fra'PJPe 
1dlavantage ile·s iiil'Croyand's.. J,e vous1 ci'terar Je crus !d'un 
homme qui ,s'est ·confV!er.tiJ uni:quement IJlOUr avoilr vu la 
fiUeu1e d'un 'de ses 'a'mis enltrer au Co:uvent. Le Cœlvaire 
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est ce·r'tainemenrt ;une Maison où 1'o11r !Pra'tique C!e,s tiroirs 
vertus. Les Maîtresrs.e:s ·y forrmenit .dies jeunreSI filiLes •chré­
tiennes, « urie d-e•s .plus· lbe:nes- chose;s ldlu ;tnond.e ~ ù1i!t 
Saint Ambroiste1; .ert, par 'oons'éque•n1t, 'dieJsr Mères rc'hrétien~ 
nes; ret c'.e·st .si• ;gram1d, ,si hr.'P'o·rif:ant, et nous en• avons 
tarn1t :besoin: aujour'd'ihui'! 

Je ·suisr heu<r•eux ide rcronnaî:tŒ'e ceilte p•artie idie :Brretagne: 
·si profondoémentt ·chrétienne .. Olll -est gran:de•men!t ·cons·ole 
die peri~•er : ·« Il y a id un coion ,die ter·re où toute .Ja vie 
est subordonnée à .Ja loi de Dieu. » En voyant les enfants 
me sarluer ld:an's Ja rue ett les homme.s rdJans lest ·chanrp:s 
inttte,rlf'Orr..'p•re 1eur' labeur -p-our ·s:oule:v.er Œeur rch:8fP·eau ~ 
mo.n Jla~IS·argoe, 1je pe•n:S'ai•S rà i~~rris,. ·à 10~tif:e jbanhe~e, OU 
l'ouvrier iravaiHe 'd!'une· •maniere .. a:bruhs·srante. iEt Je me 
disai·s; « Où est l'idéal?_ Ne"\flous l!rormtpon·s-nou's tp·as en 
croyant élever :l'homme. en intt~n;sirfla•ntt le 1t<rli!Va~·l? » La 
v:raie vie leivüü:.at.rice, eUe -e1srt l'CI, dans 1lre· trava•I[ subor­
donné à }a 'loi d.e rDi•e,u.•C'-est ntous, les. genJsi rdes vi:Ues! 
qui: s-O'lnmes en ret-a,r'd. ' 

Je suis :sûr ,qrie le Calvai·re jouera 1s·on, <rôle .de ·r.Ha­
dreme de Di-eu e't myo1nnera .sur toute -l.a xégio-n. J'alppeU:e 
1es ibénédicti-ons 1dl\] Bonr rDieu, d.e la T,rèst ,Sain.te ;vielfge, 
dre :Notre Père S.ain1t Benoit, sur :cette Mai:s10n ;pour qu''el~le 
•c-omtinure, son œuvre, ,pour .qu'e!lle nou:s idonllle totnjou:r's 
des jreun.es fillles chréti-enne·s et -de vé·riotalbl.s. mères. )) 

Ces quellque-s pens•é-e·s ·é:t•ruient un ·é'oho 'de 11'-aJdmirabJ~ 
.r.etraite que nousr a-vait <do1n•née le Rév_érenid Pèr~ -et 'qlll 
se .résume .d.an.s ces deux 1mo'tS1 : Ac!tH}n tCa.thollJtque. A 
la mress-e 'du ma'ti'n, il-e R'é'vér-enldl Père n-ou1s en ·arvait 11a.it 
d'àii!Ieurs ·la li-rès ii:JteWle .synthèse. Oru nl'e.sit J.a.m-ais seuil; 
olll .se 'doit touoours à un· autre'; tl'apo·s1t-olatt tdu lbie1n ou 
du ma'l :e:s1t de rigt'(.eur. Ra'p,pe1o·ns~nous' [.e, terrib-l-e .re!pr~ 
·che ide· Dieu à ·Ca•ïn1 : « -Qu''as;.'tu fa.j,t 'de ton. frèr·e? » Eit 
Jésus a •diit: « J'ai s.oi~. » •C.ert.t,e soiif -des1 ·âmes, nous de, on·s 
en avoir hérité du 'Maître. ·:\lais pour 'gagner des âmes, poür 
faire de l'Action catholique, il .faut d'abord donner l'exem­
ph~ .d'une vie intégralement chrétien~e et donc .se s~ncti- __ 
fier; puis payer de sa personne, niais •en parfaite depe.~­
odan•c·e ·de I''au~orHé e·c·désiasttoique. Le .res:perot -de Ia hie~ 
·rarchire ~srf: la •conid-i-tion, nonr ·s•eulleme-nrt 1de 'to•ut •SIUC:cès 
dâlns :l'Apos'l:oloa't,· mais mê111ie de tou't! <bon résuli!a.t, rqileil;'­
que pe'tit ,qu'il ;soit. « ·Cehü qui: ne :marlche paiS' .avec moo, 
est contre 'moi. » · 

!Mai-s, •éhrères· Asts-ocié-e;s, 'Vo.U:s ave·z .1enlco.re darns la. mé­
moire 1ces .mo.ts rsi: ex'Pr·eS's-ilfs qui' él!rai;enrt t-ou:t ,uru pro­
gr:J•mrme de vie, .et •qui' ·p.om;r!l!it -ouibllie•r, .lr.e~. i•nstru•citioDiSI 
sur la mort sur ]a charité, e:t ce~~e: noru rmoms rfrapp.ante 
sùr le .choi~ .et la valeur des lectures. Aussi étions-nous 
de cœur avec· M. l'Aumônier pour remercier le Père de 
Morniléon pour qui nous a·yiom> ·d!é1ià IPrié, mai:s q~·e nous 
ne pourrons oub:lie-r,_Nous nous promettons· defaire hon-
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neur .à lS.es .r•e'commandations, d'être d·e vraies enlfants d.u 
Càl'vaüe · c'e:s!t-à-d~r-e de vraiers Lhrétiennes, 'de v-raies 
wpôtrres. 'tdte fidèles et dévouées •:i'axiliafres du dergé ed: 
même, ~u 'besre,oin, M. l'Aumônier p·euif: <le croire, rd es chelf­
taines irld'uSJtrieu·~~eis et pŒ·ei.ne·s 'de ·•CŒllil'' pour tous l·es 
;petits Touveteaurx ,dJe Frarntoe et rde 1Bre.tagne. 

Ma'darme Crouan Pl'és·i<deu:te d·e notre rAmicale, ;prit ' ... , a1lors rl-a parole p.our rem•erder, ave:c s1a. ibolllne grwce 
habitue]le ,M. l' A'll'mônier el 'l-e ;Ré'véTen1j:]! ·Pèr·e. .. 

« Monsieur l'Aumônier, 
« A vo-us notre premier merci pour avoir accepté .av•eic 

1aU:t •de hienveillanroe· de pré:sild:er not-re réunion- an1nue-l!h~ 
et d'y avoir invité -le Révérend Œlère de, Monléon à qui 
noUJs. ·de'volns ta1nt Ide .re1con:naü;:s-anlce -alprés rune· ·si bonne 
re!tr-ait-e. Vous nous avez ra(p'pellé, mon Révérend Père, 
qure. le <chrétien esrt; d-ev.a.nt Di1eu, ,resp-on:s:aib[e -de -l'âme 
de sers frè.res; mais •que pour :travaiU.e•r au s:al'Uit ides 
âme·s, 1Ï'l faut rd'aJbordJ ise ·sanctifier S•O•i-même, pui•S .s·e rdon­
<filer tout em.ti:Cil' .au lProclhain iJfians un e.spri't 1de to:ta[re 
rSOUIIllissio·n aux pTiê:tr·e:s ·qui .nous 'dirilg-en~. . 

« Mes'd~atmes et jMesidremooi.s·eilll:es, de .suis· •c·ertaine i<fe 
po·uvoi-r assurer en votre nom le 'Révérend Père que 
vous· suivrez ses dire-ctives et que vous vous montre-rez 
d~ ·zélé-ers, 'dévouées, olbéi<Ss•antesl cootpéra~rice:s, 1du clecr-gé 
dans toutes les ;œuvres qui se réclament de votre cha­
rHé. 

« Mrad-s1 permettez-•moi 'd-e ;mettrre à •ce•tte• iheure, e•n pre­
mière :hligne idle compte, ile d·évouement à n:oiJ:re cher 
Ga[vaire. M. il''Aumô•nier e,t le Rév·érre.n'd Père .m'aip;prou­
veronlt, j'en .sui•s1 lp·e.rsuadèe,. 

« RelcueiBe'z autour 'de •vous les adh·ésion•s d'amcirenne•s 
éilèvl,lS" •qui i·gnorent en1co.re notre As:sooCiationo amicailie. 
C'est .facile, car vous savez c-omme moi avec quel plai­
sir on :s·e relconnaît 'comme an-~ienne<SO reom·pag_nleis. Mul­
tiplier Ies· memib-resr de Œ!'Ami;caiJ.e, c'est resserr•er ['union 
.a'v·e'c notre 'chère Maison, mais ·c''•est .aussi lui pétparer de 
noimib.reuste.s élèves· et -c'esit 'peut-êt-re enlcore · d'avoriser 
quelrqueSI v-o'c.aUon:s tqur ;pro[ongerotn1· IJoe; ibien :dont ·nous 
sommes ·a·u~Oul'd!'hui Jres bénéfirci.aires. 

« Ce s-era là travailler à une des formes de l'Action 
Catholique -dont le 'Révérend Père nous- a '3i bien . parlé .. 
Vous êtes venues nombreuses cette année,· que chacune 
de. nous puiss•e l'an porochain éprouver la joie d'avoir 
contribmi P'ar son dévouement à l'Amkale à multiplier 
ses menilbres ·et 1à les amener à notre réunion annuelle. 

« La bénêdiotion que nous sollicitons de M. l' Aumô­
nier et du Révérend Père nous méritera les grâc-es néc-es­
saires ià notre apostolat. » 
· M. l'Aumônier et le Révérend Père bénirent notre nom­
breuse Assemblée 1 avant de s-e ·retirer, puis on se di ri-
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gea vers la Chapelle pour les V,êpres et le Salut de 
clôture. 

1Ce fut le petit nombre qui eut la joie d'aehever la 
journée dans les vieux murs par la procession tradi­
tionnelle dans Ies ··couloirs et les cloîtres au chant des 
cantiques d'autrefois, et de renouveler devant la Vierge 
de la Tribune notrre :Consécration à .Marie que not:r.e chè­
re ,Présidente récité avec tant de conviction et de cœur. 

Le lendemain, la Maison reprenait le grand silence 
des vacanc•es. Si ·nous étions· parties le .cœur partagé entre 
la joi·e des heur·es inoubliables de cette .g1rande journée 
et la tristesse de r·eprendre si vite les armes, nous avions 
cons.cience cependant d'·être pJus fortes, pius décidées 
à rester fidèles aux résolutions pris·es ou r•enouvelées. 
Satisfaites aussi d'avoir donné à nos ancienne.s Maîtres­
s.es c·ette preuve ft'aJfection et de reconnaissance. 

Et nous vous en il'emercions, ·chères Anciennes. Oui, 
c:'.est une vraie joie .et qui paye de bien des sacrifices 
d·e constat,er cette fidélité de vo.s oœurs; d'entendre des 
mères et des .grand'mères nous répéter : « ·Ce que no.us 
avqns de bien,. 1c'est à vous, après Dieu, que nous le de" 
vons. Nous avons p·assé vingt ans, trente ans, quarante 
ans, C'inquante ans même, dans le. monde dtpuis notre 
sortie du Pensionnat et ses principe~ restent la règle de 
notre Vie. Nous nous re•connaissons à cet amour ùu de­
voir, à cet esprit de ;famille, à cette simplicité de bon 
aloi qui s·e ·sous-ent·end dans l'expression « andenne 
élève du ·Calvaire ·». 

Merci, :chères Anciennes. Que I.e Bon Dieu continue 
sem œuvre et la bénisse toujours; •c'est le souhait de nos 
cœurs -et la prière d•e nos lèvres. 

Congrès de l,Union Régionale 
d~s Amicales de l'En$eignement ~ibre 

.............. ~ 

Le jeudi 2-1 septembre 119,33 se tenait ù Rennes 'le 
Congrès régional des Amicales. Notre Associattion d<e­
vait êtr•e représentée à •Cette belle .Réunion .. Joséphine 
Bergot, de Lannilis, touj:ours dévouée au ·Calv·aire, vou­
lut bien a•ccepter le mandat. Ce fut vraiment une g.rande 
journée d'action c~tho.Uque. Huit cents amicalistes bre­
tons, sous la présidenc•e de Mgr l'Archevêque de Rennes 
entouré de N.N . .S.S. Tréhio.u, Evêque de Vannes; Co­
gneau, auxiliaire de Mgr l'Evêque de Quimper; Gry, Rec­
teur de l'Université Catholique d'Angers. Il l.'eme~·de les 
Amicalistes d'avoir répondu si n-ombr·eux à son appel, 
et dit sa fierté de voir les- écoles libres si florissantes 
en Bretagne ·et sa volonté d'assurer 1enr· a_venir. :Puis il 
donne la parole à M. de Langlais, qui mène le hon ·com­
bat d·epuis_ .si longtemps et avec tant d'abnégation. 

Après avoir prodamé le dévouement absolu ·et l'obéis­
s'ance filiale des amicalistes à l'Eglise catholique, 1\~. de 
Langlais. rend compte de la vie des Anücales affiliées· à 
l'Union r~gionale de l'.Quest : 

Le nombre des Amicales augmente rapidement. Il y 
en a aujourd'hui 1•9i8 a;vlec• ~6,618 adhérents. Mais nous 
sommes encore lo.in du ·'but, il faut une Amicale auprès 
de oha·que Ecole, il ,faut donc fonder plu:S de mille Ami­
·Cales nouvelles. Alors·, mais alors_ seulement, nous pour­
rons ·envisager av.ec confiane<e ces deux tâches aussi im­
portant-es qu'urg-entes ~ le rec;rutement des maîtr.es, l'or­
ganisation d'e !'-ense-ignement post-scohüre. Unis, les ami­
ca1istes pourront mi>eux travailLer à la réalis.ation du 
souhait exprimé dans leur devise : « Que votre Régne 
arrive, ô Christ-Roi, p.ar l'Ecole! » (1). · 

Les différents .rapports â l'ordre du jour· devant le 
Co.ngrés firent plus de lumière dans l'esp,rit des :con­
gres·sistes et réchauffèTent encore_ leur ·cœur pour exci-

.. -
(1) Nou.s• n()lll·S permett·oJJ.s -d'eanrpr1Lnter queLque-s lign•es au 

r.e<marqua!ble raprpo•rt de Monsieur le Chanoine Grill, Inspec­
teur >de•s ·Eco.le·s· libres du FiniiS'tère. da.ns !'.espoir que la Semaine 
Religieuse de Rennes voudra b'ien nous -le pa:rld·ou,D'er. 
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ter Ieur zèle et leur générosité. Mentionnons surtout ceux 
du jeudi, qui vit la plus grande asSiemblèe. 

1 °) .M. l'abbé Ueff.ains, missionnaire, diocésain, mon­
tre que « l'Ecole libre est un barrage qui endigue les 
maux de l'Ecole sans Dieu », mais il la faut soutenir 
par l'Amical.e qui lui apporte l'aide morale et l'aide 
matérielle née®ssaire à sa prospérité .. 

2°) i\1. l'amiral Exelmans - ce .marin qui en brisant 
son épée plutôt que de livrer aux Soviets la flotte russe 
réfugiée à Bizerte, écrivit une des plus beUes pag-es de 
l'Histoire de la Ma•rine française - prouve que ·Ce n'est 
pa~ seulement le nombre qui assure la force, mais encore 
une bonne organisation, en expo.sant celie de la S·2ction 
diocésaine du Finistère qui compte p-lus. de la moitié 
des Amicales de l'Ouest : 103 sur 198. 

3 o) M. le ch•anoine Salomon, .D'irect.eur dio•césain de 
Quimper, complète le rapport de ::VI. l'amiral Exelmans en 
exposant le programme de la réunion annuelle d'une Ami­
cale : le matin, réunion du Bureau, au -cours de laquelle 
le délégué de secteur ou l'inspecteur diocésain demande 
compt·e·- de la vie de l'Amicale durant l'année écoulée 
et donne les avis utiles; dans l'après-midi, réunion gé­
nérale ave.c •conférence, puis séance récTéative, quand 
on le peut. Nous terminons la nôtre pa.r l'es V·êpres et 
le Salut, les heures des trains ne permettant pas de pro­
longer la séance. 

Après I.e banquet, servi à l'Ecole Notre•Dame, où l'on 
goùta également le menu et les toast::; po·rtès par J'IL 
Mar·ciile, M. de Langlais et Mgr M'ignen, on s·e retrouva 
à la salle de réunion. 

Au début de la .sèan,c,e, i\1ig.r l' Archevèque annonce que 
I.e Souverain Ponti:fe a conféré ,à M. de Langlais la Croix 
de chevalier de l'Ordre d•e S•aint-Grégo,Ire Le G.nnd. 
Après avoir énuméré les nombnmx motifs qui valent à 
notr-e Président cette haute distinction, il lui remet la 
décorat-ion, tandis ·que les assistants appl•audiss,ent avec 
enthousiasme. 

Très ému, M. :de 1Langlais• re'mer:cie lie Souverai·n Pon­
'tiife et son r•e:p-ré.sentmnt, M'gr Mignen. Av·e'o une mo!des1:ile 
{'harlma.n1>e, .H a•sS'ure •que •C>e~t.te c.roix a été: mé'l'ift-é:el 'par .... 
[es autr.es, mais qu'.i1l1 essa:iera ·d:e Ia mériter lui-même •en. 
travaillant plus que jamais pour 1'Enseignelment Hibre. 

Et la ·paroiTe e.s~, . .à M. Chemin, il>e idlévoué et s:piri<tuel 
Selcré'tai.re générar ld.e :J,a :Fédérati,on. 

Passant de la Section diocésaine à la Fédératio-n natio­
naiTe, M. Ch:etmi·n -étudie ~·a 'Vi·e :de [''Ami>ca:1e <LanS! son. 
cadre le plus large. Les Amicales sont le cont•re:fort de 
l'Ecole, elles Ja soutiennent ·contre -les poussée·s intérieu­
res et les as:sauit:s• exté-rieurs .. Bn •co-or/donnant Ules effol'lt•s,. 
l'Union R~g-ionale peut ohtenir 'die,s ré.su[.t,afts •merveHleux; 
en huit .années, te-Nie Union ·du Norld! a !procuré 1.725.000 

franc•s 'à -s-e·s école•s·; en un an, -e:l~le a trouvé .65 voloru­
taires de l'Enseignement libre. - Le but de l'Union Régio­
nale est de susciter des Amicales et de réaliser les vœux 
des Con1grès. · 

Au-de•s·su·s 1de l'Unio:n :s•e .t.rouve la Fédération Natio­
nale ·qui; •coor!do.nne les• effo·rts, ce,n•trali.se l·es_ .résUltats 
et dnn·ne .les co.ns•i,gne:s ld'e ca•ractère :général. Li premi,ère 
de •ces •consi•gne•s: eslt 'de ,fonder une Amicale aulprè;; d,e 
chaque école. L'Amicale peut sauver 1'Ecole. Ge que va 
montrer l\1, Phili:pp1ei Henriot en .soutenant l'a, l!hèse des 
Droio\·s' d•e la FamH1e sur l'enfant. Thèse rque défend.ront 
à la ·Cha,rnbre nos députés ca:t:lwlique·s• ave•c plus• d·e ·cou­
.r:age et id'1e:s]1ok s'His se 'S'e·nte•nt soutenus• •par J,ru fo,rce 
ldle 1]_)1ns: eh pluS' puis•sante 'd·es _Amilcales. 

L',aJss'ista.n•c-e fait une ovation à M. Herl.rio~, qui: fu!t ins­
tituteur libre, un aristocrate de, •I'en.s<ei:gnement libre, 
'd;isa.i:t M. Fra·nçois AUar<d, mais• insHtuteur tout de même. 

La série des. discours est clŒe. Il appartient au Chef 
de dé:gager }es con1c1usio·n·s d de ,donner •les· con,sig.nes. 

Void les· consignes que nous:ldonne :Mgr 1' Ar.chevêque : 
1 °) Fo•nd-er partout ld·es !Ami.ca,Jes. 
2°) [Mont•e:r IaJ gar'de autour de l'Ecole :libre, qui •est 

me.na•cée? la. ·~1éfen:dipe. Pou; •r·emlpJ.ir ce devoir, qui es•t 
un devoir civique, Il faut etre unis. 

3°) Se dévouer pour ·entretenir les Ecoles libres et 
eu créer d,e .nouveHés. 

Nous ferons nôtre la prière par laquelle lVI. le cha­
noine Grill teTmine son bel article et qui fut la dernière 
de _Son Ex~ellence Mgr 1' Archevêque de Rennes, après 
avoir donne le S.alut du Saint-Sacrement: « Que votre 
Règne arrive, ô 'Christ-Roi, par l'Ecole! » 
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Confirmation, 2 Juin 1933. 

Le ·gai üaŒ'i!Jlon ·des dodre,s ·d!tl! Caa;vake •annonçait à 
tous [es ale•ntour•s l'arrivée de Son Ex·cefilooee Mlgr Dupa re, 
notre Evêque vénéré, qui venait donner la Confirmation 
à 24 <d·e nns pensionn.ahes. Eil: le s>p.ectalcl·e, p·our qui 
jpouvait l·è contcempl,er, ·u'ètaâ:t 1pas• iban:3Jt en pl:ein vinlg­
tième ·siècle. La gr.amde beriline de voylllge que traînaient 
deux fort :b.eaux chevamc avait son ·cadre approprié 
dans la grande allée qui conduit au Monastère. Et lurs­
que son E:x,ce.Uemce ;e;n 1franchiœ. ile seuil, JOBilusiio•n fut 
complète. C'était hien la noble maj.esté du grand siècle; 
mais· ttempérée de la plus paternél:l1e1 bonté dont nous 
allio.ns encore une foi•s éprouver les effci:s. 

A trois· heur·es lcommen'cèrenrt les .cérémonie;s de la 
Confirma:U.on. Aux 34 privHé!giée:SI de la Maison, s'étaïent 
joints une quinz.ai:ue di'1e1nrfant.s de Lan'de:rneau 1que les 
·ex,ame•ns •.de•s. Bounse:s ·aiv.a:ient (p:ri:vé's Ide r:eicevoir ce 
Sacrement !d'ans l~ur paroisse.. , 

Ajprè:s un canti.que au Saint Espri~, •chanté t:rès1 pieu­
sement et ave1c ibeaucoU[J d''ensemible, :Mgr p:ar:la. Impos" 
sibl.e d.e .reprolduire un~ s:i: élo;quente •exhortation; nous 
ne pouvons qu'en indiquer les idées principales qui 
furent si ma,gnifiquement 'dévelop'pées•. 1Le ·chrétien .con­
firmé devient J,e soTdmt ·de Jèsus,-Ohri,st. Qu'es:t-.ce qu'un 
soLdat? C'est .un homme 1qui .s'oublie toudours•; •c'est un 
homme •qui ne s'a1pparUent (plus, mais' quil .esrl: ,fout à son 
pays et cel·a j'lllsqu'·à Œa mort 1S!'i1 le faut.. Le ·co.nfirmé 
aus;si n''eist plus à lui; il est ,à J ésus•Christ à ·qui oH doit 
se idévouer Jùs1qu'à Ta mQr1. Mai•s pour remplk ·ceue, 'tâ­
che, le •chréti·e~ dciit aimer Notre Sei1gneur et il ne .J'ai~ 
mera p·as :sans' Je ronnaiÎtre. La le1cture mé'ditée ldlui Sain't 
Ev.an,gile •nous :apprend ce •que Jésus a fait (pOUr nous 'e~ 
ce qu'Il attend de ·nous. On ne connaît plus Not•re-Sei­
gneur. I1 nous faut rep.rendire cette sai,nt.e ·étude si- ·nous 
qoulons aclcm:njpHr notre 'devoir •de .chrétien. 

Les .enfUJnts s'a[p'prochèr:e,nt ensuite ·avec ibeaUJcoup de 
pi.bté pou.r relcevok le s·a•crement d.e Confirmatinn. Mgr 
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et.ai't assisté d·e M. le ·chanoine 1J o.nlcour, •de M. Je cha­
noine Corre, Curé-doye~ de Landerneau, et de M. l' Aumô­
nier. Nous eûm•es la 1bo.nne 1surprise d'·enten!dre procla­
mer :une ,ln1d:u,Ilgenlc.e plénière aux conditions ordinaires 
pour les1 assistants, .fave,ur ·qu'a olbtenue Son Ex1cellence 
J.ors de son d.ernier voyage « ad limina ». 

Mme Pi.erre Cruuan, la .sympathi,que Présildente de 
no:r.e Amieal e, ltVf,i't a.ocepté .d)'êke la mar•:nin•} de· nos 
heureuses confirmées. 

Aprè~; la Cérén10tnie, M-gr vint à la salle 1die Commu~ 
r.auté où Maîtres:ses 'e,t enfan1·SI s'èta.ï.ent réunies. Mgr 
accueilllt nve'c ~a pl•1 s rlêiica'te bon:té le modeste· ·com­
pliment et ·parla en pèr.e, avec nos• en[ants. Jaimais son 
Excellence ne s'est montrée plus simple, plus affectueuse 
même, a·vec nos c'hè<res petites ; nous en étions 
aussi: rav'ies. ·qu'elles et avec ,plaisir aurai:t-on pro~ongé 
ta récep.Uaon si on n'avait !craint d'ajouter un;e fâltigue à 
ce1Ies tde ·ce'tte toui'né:e de co.n<fi.rmation 'déjà ,si labo­
rieuse. 

!Mo.nseigneur offrit un jour de con1gé qui' fUJt a'dcepté 
av;ec des transports de joie. II sera ajout·é aux vacances, ce 
qui 1devan1c•era la ·s,orHe d'un jour. 

Au 'moment d,e •quitter 1a sraHe léte Communa.ufté, les 
nouve.Hes Co.nfirmées eure.nt une a,gréaib•le sur'pris,e. Mme 
Cro.uan off.rit à ·ses •filleuJ,e,s en .plus 'd'une jolie image,­
<;ouven<i.r, un deli'CieuiX· •COrlliet ·de 'draigées .. Pen:s:ée déli­
cate qui; ramenait .encnre le souvenir dU! Baptênie. L'ai'­
malMe marrai•ne avait d'aiHeurs: off·erlt à Mgr une boîte 
s'11perbe, quandi il la ihénisiSaH au idé[lart. Son Ex.c:eUence 
eut l'iex.qui•se dél.icale,s1se 1de faire ldli.re à Mme Croua'n 
qu'on avait fait 'honneur aux dragées trouvées déiicieuses. 

Le samédi m.atin, ·na:u:s• eûmes· le ibonheur d''a.ssirste•r 
à la !Mesrse de Monseigneur et de ·communier de sa main. 
Peu tdie temps ·après, le 'ca.riHo'nl anmonçait ·l·e dé'part d'e, 
Son Excellence. Toutes les joies ont leur fin. Mais le 
Ga~vair·e s·er:vanlt 'de >pie'dJ à fterr•e aux Ev~que:s1 du 'dio1cèse 
les cD>Iisrolatinns; d1e •c·es· jour,s: de:rnie!'ls .s:e •rennurveùJ.er•ont 
pe•urt-êt·r~ ,sans• tai:d.er. 

Communion solennelle, 15 Juin. 1933. 

.L'huiJTiibl·e CIO·nfl,aimc.e en Dieu n'est. ta·mai!s·~ idéçu,e. On 
avai,t bien ,à •crainldlre J.es1 j;onrs) précé·deu1s· :que, J,e j;eurd[•, 
la ProcerS'sion"''du Sainlt~Sac•ne1ment n,e :prûl: S'ortir, c'étaiit 
l'or[l!ge .et ,l,a .tempête~ mai.s: les IP'e;ti;t,e,s 'de •J:ai Communionr 
solennelle priaient avec. f,erveur et elles ont ohtenu une 
journée délicieuse, la plus belle, assurément, du prin­
temps, merveilleux déjà .cette année. 

La vision .si pm··e et ISÏ: Jumi•n,eus•e ide la ChaipeHc, le 
recueillement des pensionnaires sous leur parure blan-
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cne,,J.a :simplidté et Ia piété dru chant, sont toUJ.iours une 
occasion d'édification pour les parents, bien qu'ils ne 
viennent pas tous poUJr la première il'oi,s. Cette 'runnée, 
h1 oclergé était m'Oins ntomlbl"eux, car I:e:s· olhsèques •de M. 
Kerléoguen, ancien Curé~ de Guipavas, avaient chan­
gé les projets de nombreux pr,êtres de la région. 
Mais U y avait tout un !petit hataiHon d'·enrfants de chœur 
qui ont .contribué par ·leur tenue très• é1dÏ'fiant·e, à l'éc.la•t 
de. la f1ète. 

Le Révér,enld Père Joi:e,, ;Pri.eu:r d·e •1'A:bbaye de Kerhé­
néat, avait p.rêché la Retraiile pr·épar:at·oire. Avant ]a 
Communi•on Je maHn, !et J.e soi.r .a:v.runt -la rénovation des 
promleiSIS·es du Baiptême, les enlfa:nts •purent jouir .en1core 
de la doctrine si pratique de ses instructions que le 
zèle ardent du :Révérend :Père rendait encore plus per­
suasive. 

La P-r·olcession s1e déroula comme ·d:'haibitulde .autour 
du :Ciloître ,d'·aibo-rid, ;pui:s par hll gran'de ramrpe, au ve•r­
ge.r et ;revint à travers. le jan~in et la .cour 1d:e rècré.ation. 
M. :J'Aumônier tportait le Saint-Sacreiffi·ent et l'assi:s:tance 
était parfaitement recueillie. Le reposoir au pied du 
Calvaire du cloître, était plus joli que jamais ; car les 
fl.eurs n'avaient pas manqué et, ·même effeuillées, elles 
formaient un tapis dont le dessin et les couleurs étaient 
d'un aTt achevé. Le bon Dieu a dù bénir tout particu­
lièrement les ,artistes. 

La <Cérémonié du renouvellement des Vœux du Bap­
t:ême est tou/jours impnsante et 'fa'vori:se à tous les ~,e­
tou:rls aux iJlen:s•ées sérieus:es. ,A-t-on souvent l;e ~em•pS· 
de song.er aux respon~.abilités des promess·es que d'au­
tres firent pon:r nous•? ... Et p1ourtant YéternHé en' dé'p.enJd .. 

Il est :bon d'en entendre le rappel de temps en temps. 
iùa pl'o·cession aultou.r de :l''e1nclm> ·en l'honneur de la 

Trè·s Sainte Vier:ge termina la f.ête. Les vingt-quatre 
petits surplis blancs ·et soutanelles rouges y mettaient 
encor'e ume note lrè~ li.tungique ,e:t tnès ,pi,euse. Il .eslt vrai 
que c'e petit effort ne devait pas être trop pénible après 
le suibs1antiel ldiÎ·ner ,et ~l'agré:a'bl,e goûter dont J,a. bande 
joyeus1e avatit profi!té .sous la su·rveiltlatnce ·d'un ,granld.ami 
Scout :que l'ald:ministrati-on ,remerJcie de tout cœur. 

Le J.en'd•einain, ;Comme 1pour rf.akc .res·sortir :l·eSi déli­
catesses :divines, la pluie tombait de nouveau ; mais 
après s•ep't jours J:Jien mauvais, lie, beau telmps' p.ermH en­
core là la: ,pracessio•ni de sortir . .Cepe1ndant •pour ,ne pas 
s'exp0'3er imprudemment au déluge, le se·c:Ond reposoir 
fut ipréjparé :à Ja chalpe[,Je •dies' das:sres. Mai·s les enfants 
. a'Vaienlt rfait d.e JCii.H).,qne rfenê.tr1e1 ldans' la peHte cour une 
corbeille de fleurs, l'aspect en était des plus jolis et très 
nri1ginal, car •chacune y avait llllÎ's . ISŒ1i goût personnel. 
Le le<ndiemain ·au s•ok, 1en ,J,a fête du Sllicré-tOœur, proces'­
sion .trad'itionnelle dans les grands •cou'l:oi::rs avetc 1e ·re-
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:posoir du premier éta,ge. E:Lle est la p1us simlple; mai'S 
.;ei~e, n'est ·certain,eme'n't iPa'SJ ],a moins' rgoùtée, eHe ,rèpond 
::si ,bi;en 'à l'·es)prit doe .1ru :fête ldiu Srucré·Cœur : recueiHe­
ment dans l'amour et la réparation. 

·Cinéma Parlant, 14 Juillet 1933. 

La ibonne surprise •que noUis a de nou'Veau ménagée­
M. Le Bourhis! et peut-être mieux gmî.tée encore que 
l;a:n passé, par<ce qu'~on .la: ·compnen.ait mi•eux f U n1e. séMl­

-.ce de cinéma ,parla:nt, à .Ja fois inish:uictiv·ei et amusante, 
"et prèpa-rée .par un cœur ide .p.atpa d'é:sire'Ux de. faire 
)plaisir à tous ,]e:s 1pefti1fJSJ yeux hri:llants de curiosit~ et de 
joi.e ,qui S'e 1bmqua~ent sur son écran. VoiDà quel,le a été 
enlcm·e la grande attr:rction du 14 jtül'let au P.emisionuat. 
.Elle fut précéldée •d'un.e .charmante applica'tion dë:s• prin­
-cipes de charité du scoutisme; car petit Louis, louve­
teau d''hier, d:è·s sa sor·ti:e ·de l'auto, offrait un:,e li.s'te de 
"50 hille1s de loterie T·ercueiUis jpar s1e:f! s<;>illls .. :Et san:s 
.,a;tten•dre nos ,mercis bie'n mérités, :H 'Se mi't ,à la dispo­
-sition 'des Maîtress,es .changées de J'organisation d·e Ja 
salJ.e pour chercher, porter, placer })ancs et tabourets 
de tout genre. Que de B. A. le Ciel lui aura comptées! ... 

:Mais •si jamais •I).O•U:S :avions! ;pu idout!')r deSJ bienlfaits· du 
.scoutisme, l'exelmpl-e étàit a-ss•e'z proibaut pour lu~ .a:ocoJr:­
·i:ler désormais· toute notre ·DO'nlfian.ce. Viv·~ peti't Louis! 

1La s·alle Hait ;p;lu.s ·remplie \<lUe 1'an1né,e der!lli·ère; car 
::sur la ,parole de M. Le Bourhis, qui nous: avait as·suTées 
~u',eUe pouvait contenir 400 srp:e,ctate,urs, et .avec sa .dé­
_Jiic·ate autorisation, les e11rfiants idie la Provit().euce et cell.e·s 
.. des D·ames de ·Saint-Thomas de V-iHeneuve---étàient venue-s·· 
. grossir lès rangs des nôtr.es, très heureuses de leur pro­
curer ce p~tit plai•3i'r. 

Le programme se déroula sans la moindre anicroche 
·:e1t, .grâce 1à J'.expérience faite l'al')l pa·ssé paJr M. Le Bour­
_:his, soigneux toujours de pert:elctionner s·on tra'Vail, avec 
.UJll\e vision peut-être enc·qre ~plus nette 'qu'à la \Première 
:séanoe. PaHié-Joùrna,I a toll!ÎOl}'l'S d·ll! sucoès. G'es·t l'actua­
Jilté •avec ce qu'elle peut a'pport~,r ld'i·ll!quiétuldes ou :de 
·,consolations; •puiSI •c'est faire c<;mnaiss:ance avec l·es hé­
Tos du jour si divers : personnalités réHgieuses, prin-· 
,cières, politiques, littéraires, artistiques ou ... sportives; la 
•curiosité toujoÛrs avide, s'y trouve satisfa.ite. D'ailleurs, 
-I.e prorgr.amme ·répondait ;à tO\lSI les ,goûts. 1La ,dél:icieus'e 
·visio:Q du 'Vieil autrefois 'qtJe CE)tte << Mère Bon Temps », 
'tou:jotJrs d'actualité d'ailleurs, ·car la jeunesse est éter­
nellement l'heure :de la gaît~ et de la bonne humeur . 
U~ou .. t ... ez.-vous qu~a.· n:otr.e .élpq.q·.•·.u .. ~~§··.WJ!. ·.'l'ement il faut ~ra­
-yaille:r pour réussir? Le bon ,Ha~vous fera pleurer de-
cvant les déboires et le~ . sohffrances qu'un talent con~ 
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< trarib. par ,f'autorité paternelle lui a valu·:;. Et· si . 
croyéz -que tout vient sans . peine et que les four,nis" 
S•eÜrSI VOUS font .graJtÎ'S J:aJ yie e'hèr<e, suivez. nOS! mruriniêrS.. _ 
. dans Ie:Urs .granidles pê·che!S. Qu,e .· de· tdangersr iJrs . affton- · 
timt pour· ·alime·niter v.ot1re talblede :ee pois.s•on ;que1. vouS\. 
trouvez tr<Op coûteux p.arrc.elque I'Qcéan: ne s.e, pa~Jel \l)àS~ 
Tout c.e•l.ai était ·le côté s•érieux ;ef: in:s'tructif du. iprogriallll~ 

\ J.1le. M'ais il Y-•• ~.YAil aussi le .côté artistiqu~ et la belte;m~l­
iS•lque !(!!~ . Ha~ nürusi aJ mo nitré . !Cèl que< 1'Art\ :mirait~ 
.perrdu si le p1ü~ de ,S.a\X.e 11,'a:vait pris1 ·parti' pour· I'en-­
fa•nt per:s·é·cuté. En:fin la ,ga5té aJ reu·star IPa·rt ·et nos iQa:m.o 
hines se _sont.l:i-ien amusées· devant les · càb'rioles et; les 
m·é't.~mor'ÎJhoses' de Tüby _et cons•orlS'. BeoJI.e s.éan'ce éJ;JJln •. 
dont nous . ne ·:Jahrions trop remerëier M. Le· Bourhi's et 
so•n aïlma'bl,e 'famille :que. ll\OUS avons. :ainsi I:e, p<lai·sir de'. 
·tevoir. Nous rergreUons touJjours1 que ;la' mèr.e de ifami'He· 
né puiss·e s'a,s•solcier à notre joie, !Mais! nous· «ompr•eJ;J.ons. 

·que ses· devoirs. la . retiennent_ et que sa parfai~e abrré.-
gatioTh fass.e son b,O'tiheur et celui 1qU'e.Ue, ipro1cure•.:aux.. 
aut,res. Nous• e!;l('pr_ilriJ.o-n,s .au:ssi tours nos ,re•gœts à ·Si~one· 
Stervihou (Mm,è !J.\1à,llë1a.c) •i:ru'ül1·e .mauv.aise- •an!gin:e ;l'ait: 
privee de nous' • prësentèr sà petite . Nicole, 'que 
nous aurions été si · .hè'ùreuses de coimaître. C'est 
certainement par.ti,e re:mis·e. 1Me•rd :encor.e à tous et; que­
le Bon Dieu (bénisse la11ge'ment tan:t de délicat et :i:ffelc~­
tu~ux 'devouement ~u vi.eux .Calv::tire. 

Distributior(s~l.enneJlè des Pri~, 1.7 ·Juillet 1933. 

QJi~Ueériwtio·n p~u.rle:s an'ciervJ:l:es' généralibns q1land: 
ces paroles étaient 'p•ron0nc•ées autrefois .. dan~. la grande 
salle, ornée .. pour·Ja circonstance, pr~sidée_par .M~_TA.~ot­
môniù, e't oû .la taible mü'numeut:hlte .drap~è' ,de hlariie:­
était stÙtrmontée d'un ·di·aldème 1de couronne,s' dl~or ()11 d~ 
·feuillage d'un beau . vert agrémenté de pàquer·èttl:es. 
L' éta,la)ge,_,tdesr · •c oumnn,e-s .·a. · tdis'p.alr·tjt;; · tnairs · •les _.lfyres •s'étru-­
g.ent encore sur. une. 'talbl<e !plUS! nw1dle:ste .et, ibh~n qu'il<s.. 
ne &oient plns·lâorés :sùrr·,tra,nrche~•.itliS' n.'ex:citeut pas n1oin:s. 
l'a convoitise. de· nos enfants du 20e siècle, moins émo­
tivè:SI i>elJ!t~être; ,maiS; 'tOUt .aU'S.SJÏ ardente!SI· pour •Je•. Sl]jC!.<è'S~ 
·et Joa l·e'ctu'l'e• · -
··., Bienr ;Ii:)o:noto•n1e ·encoroe S·erait ta ltedure •d:U, lpalnia.rès: 
~i de .ge,nU1ri> intermè\l1eSl ne venaient)''é•gayer. •.Joli ·.défilé, 

.··•de-lpeWs .·w!:dlatside France .qui .exécut·ent' J,ems•·manœu-· 
vres d~un ëntra<i•n tout martial et. d'une eh~rrrman'te bonne: 
:hulll'eUI'. ,Un.e 'SayJirète d,e;s mo.5r:e~;i:l.es a· td·onnré. aux n1af--' 

.. fre1's·~e's ume . e:x1cellen.te l·eçon·· de; p·éldagogie, et a prénmnt 
nO$ hUa;pi:Jine:!jt·pour le·s rëpr~hènsionst. à vénir. ELles• sau..., 

. r~>.nt qu:a:u P'énsionnalt, rgu:mdl •les1 iM:ère•s punis1soe.iH; ce· . 
.. n'estqu~àprès avotr .es,sayé 'detous les autr.es• moy•em. d·& · 

l 
1 

.:p,ersuasion;. et qu'il leur sera toujours plus profitable de 1 

.Se reconnaître- ·elles'-mêines. et de ne pas att·endre la pu­
nition pour ~e corriger. Nos grandes se sontsurpassées 
dans--leur joli·ballet mauresque. Elles . ont. été àpplaùfl:ies 

. .avec l'entrain que leur grâce méritait. tMais pour louer le~ 

. .artis~e.;qtü nous. ont c~armés p!ir leur rp.e~veillèux talent 1 
_en. piano et ·envrolon, Ilfaudraitline autre plume que là 1 
nôtre.Et puisque M; l'Aumônier, dont OUr conriaîtle goût; .1 

:·.s.'e.·s .. t· .!'é. c.u. s'é. pou~. le. s. cnmp. li.·m. ··.e·n.·t·e_ .... r·., qù .. '·ell···e· s_v ___ ,e··.u. i.ll.ènt.hie_n __ ._'j' .aus:s•I. a•ccept-er notr;e. silenc·e .. comme la meoilileure dëS 
louanges et le plus ·expr·.essif des remerciements. • .. 1 
~.En;tr:e,.t:emp.s, les •prix ava,ieut. été tdistrilhués' et ~lorsque ~­

:Monsie;ur l'Aumônier eut SJY.n'thétisé se's .·dterriier'st ·èbits•eiJis · 
'de p~été,. de ipr·ufdence, d:e dév·oue1in;ent, qu''il avait•donllléS l 
·ce.n .d. :éitaH di. ·a __ .ns_ü_;t'e ·die .. ses_', d.·.·.e_ .. r~ièr:e.s ni.éi~Hta,tionls,_ on. e. \ll"jl 
tendit avec plaisir ·que la rre'ntree. ne serait que le 2· octo-
~bre~ ... ·. . · . . .. · · j 

Un jour dte plu~ à là inaison, c'est une hOtnne· aulbainté, l 
-·chacune chantait en son oœur le vieux reifrruin d~au~rè- \ 
Joi:s : 

.lUne vêturt!. 

Saint, mois des, Vll!cances, 
Toi qui vi.ens .c0!1nlbleir no:si désirst; 
T·oi qui no-us ré.cômp•e;ustes 
De no•s travaux par .1dtes plaisirs, 

Sàlut! 

Eu. ee matin du 21 St~•ptemrbr·e, d·at•e, chère à no.s< oœurs 
(les pl'eJ:Iliers vœu~ de la Congrégation furent pfOJ:J.Oncés 
le 21 septerilhre· 1620),. le M'Oria3tère s'anime ·et respire 

.l:a jo.ie. Un immtmse c.a.r vient·-d~a.men.er s.ur·--11-eS'-ber-ds 
·:de.l'Eiorn · :tme vin•gtairiler dte Bi1goU1dleins; petite . colonie 
·êornouatillais•e'_rendant vi•s.ite . à ·la .terre [d,e ·Léon. C'est la 
.fami1Ue. de n·ortrre chère Sœur Emilie,'· v-ertu~' pour as1sister 
·à lj;f Cérénwni•e d-e . v'.êtûre. Son vénéralbil.e père est l1à, ses 
:'SŒurs avecleür nombreuse frumŒe. Qu'eHes ISonltmignon'­
:nes, les p·efites nièces 'dans lenr riche cos,tume. tout pa1il.., 
-lëtè! . Tot11s p·r~nnent · ·place dans la <Ghapellie,, bien près 
-de,Ja; grirHe ouverte qui leur permet de voir 1a postulanlte 
•1dlans -so,n riche _costu.ine de mariée du --pay:s 'd'~ Ponf­
•l''Albibé; robe de velours ho•ior, tablier de s·oie~ bÎ:an'Qhe, 
coiffe d,efine; dente:llle. ·Scène ùn peu ét•range.: c'est bien 

'l1il1e fiancée, mais e1cr·e est :seule .. ; Prè's d'eUe un Clè'rge 
~-allumé •stym:boli.:Se la foi, um prie-Dieu in,v·iite à Ja prièr~:. 
tandis 1que l'attitüdle,recueiil.lie, étna•n1gè.re à ce qui l'en­
tour.e,, iudtiJque bien que l'âme -.d•e .la jeune. fille 'rejoint 
par l:a .pfi•ère et le.•désir tle fia_ncé.inv~silble, ,VJ;Iôte Divin 
-d~ Taheflnacle, vers lequel elle .faiit audourldl'hu~ un pre- -
::nner lJas, prérlu-de d'll;ngagements définitifs.. .·· .' '- ... • ' 

ri.a ()-rand'Messe est chantée par M. Magnet, i'ecteur . 
.ct:e Plonéour-Lanve'rn,. qui dôllne ain:si: un témo-i~!!l!fge 



20 ___::_ 

d'affectueus1e. sy1mpathi·e tà l'une des meilleul:'.es famiUe$: 
de sa paroisse. !C'est la' mess·e de _.Saint Math~ eu. D'u~ 
'mot très br~f,l'apôtre nous fait lui-même le récit de s~ 
conversio1n : << Sui;s<-moL __: Et s•e leva,nt,ille suivit. ~­
Notre çhère Sœur aussi 1'<1 entendu, le-Yenj, du Maître, no~ 
pas. comme !Mathieu à son comptoir;· mais dans la bi·e~~~­
bis-3!Ù.te alm<}S'pbèr.e de .sa ·chrétienne famille où, toute­
jeu,ri·e encore, e11e avait, nous di:t-ori, le goût dès chos>e's:; 

' du Bon Di·eu, · · · 
' ·· Après la Grand'Mes•s·e,, M. )' AumôJ1ler donne l'allôctt 

tion 'dl'us.a1ge et, ::.,vec la .solidlité d\e doctrine qu'on lui: 
cOnnaît, rappeHe les grande•s il11gJnes et les avantage~, dt 
la Vie Heliigi.euse:. Ici, la_postulan:t·e t·rouwra, dans la vi:e· 
Htur-gi·que, l'àliJTien't et îe. soutien çiè sa vi1e. i•ntérieure, ·et 

·dans ·la. pratique des yertus, le moyen <l'être utile à J'a 
Sainte Eglis•e, à sa familie religieuse et aussi à sa famil'Le-.· 
du-mOind.e l!lveè qu~, elle ne ~ri:se pas, bi-en a11 <;:tmtrair~.~ 

-mais qu'el•Ie aimera diés,orll}l.l'i·s. plus '!>Urn(ltlJre~lemeut. : .. 
Le CéTémoni:al.- d'è la Vêtti;r·e.ist familrer à nos'.anci-èn-­

nes, nous n'en rediirons pas{.Îes dé:tails~ Le. momel)t .J'e· 
p•lu.s __ .apai.salllt,· celui_quisemible don.ner ,l'·ilffipt·esMon la: 
plus reli:gieùse est certai-nement, celui 9ù la Novice :lpp~­
Taît,. revêtue du co~tume · m()nastique ; cette fois, c'eS,t 
bien)·a• ReMtgieuse, c'est le Vlêtement religieux ave,cl po1iJf· 
un an. encore, •le voile blan,o . qui . tempère l'austérité d,e· 
l'ensemlbl·e · 

Quelque~ oraisons _du >Célébrant,.« Laetatus sum_»,_puis 
l~~·bàiser . de paix, s~ chaudell}.elllf maternel ~t ·fraternel' 
â la J1ois-! Enfin, c'est l·e rite· attendu, dont on ne .veùt 
pas p;e,rdre une S)l,Jaibe. Une: Vêture a quelique lrapport 

· avec uri Baptême et la v oh diu >Cétlibrant invite la Novicê· 
à·. oùiblie.r so·n: ·nom. _· << D"és•ormais, vous vous. appellerez:' 

· Sœur Sainte. Gérma-in.e; )) · . . · · 
Tou:tes; nou:s évoq11ons Je sonV:ènir die not•re chèore a,n-:­

. denne de même nom, dle c.~I1Ie .qùi fU!t pour l:e Gawva·i~e· 
la première vocation, __..,. suivit~ de ta111t d'antres., - de­
cette ré.gion.d.e .Peumerit, -. P1üsse nQ•ke jeune .. Sœur· 
,ni~rclier :sur~ lès lrace·sidJe ·sa devanci>ère 'e't devenir com­
me elle; suivant le ·d.èsir- de . not•re Vénéré Père' Fondra~. 
te\lr, · <<' ull'e, vraie mi,~·siion,na·ke du Oœur •die 'JêsÛs• li. 

Un d.emier « Laudàté )) , où pas·s•ent toute· ]'ailJég.ressé-- · 
et toute la. :re-connais,3anc-e des cmurs, et c'est · fini. .•. .JLà 
grille se refEifme, le Mona.stère compte une :enfàmt ·de· 
p~. ' . . 

Annte Sct)laire~ 

· ·,Au pen~fohlJ.~t, vous le save;~;~: 'chères Anciennes, les 
. a.uJ1é~~~ ,s~ ~uive·l'!t 'e~ se rès:semibleu1t. Les joursi .s·è' .sUJc-· 
.·c.èdent ;tvec. Jeur inflexible uniformité, ramena11t dans 
'k in~mé,,cadJre, .aux :tnlêmeés: heurés, J.es Iil·êmes• devoir:s~ 
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C'est la vie simple ettranqüille, _celle dopJ oq dif qu'elle 
.n'a -p!!<SI d'hiS1tOire, parc'fl •que l'histo~ré ~qU'OI)l peut. en 
racont1e·r est .ceU:e ,dJe tout le mon1die. Mai's' sliir î'immùtai. 
hilit.é de ce fond : travaJ:l, . pri>èré, s~in~s _· dis.fractionS.,. 
.vi.ennen~ s-e gœff er les incidents· di vers •qu'amÇne ·J,e mou­
VIIDleJnt de la vie et ·~L donnent à cbaqu~ ann~e siCOl·adT'~ .. 
une· ..• car~dé:ristique · _ spéciale; . ·Conriaissànt .. l'affectueux 
intérêt que VOUS p01rte•z à ces «reliefs », a' C'eJSI << sahl•. 
la:ntsc. )) \ du chemin, nOlFSI ouvrons·, . chères\ Anciennes, 
puistqn'e1n voi-ci l'heure, ce courant de 51Ympathie qtéil 
nou,s. es:t toujours .hien doux de rérl:aiblir. · 

; " - ,. --' -·-' "\ / < ' 

. Ju.bill ae Mir l)~f1arc. 
·· ... ·. ??·'····.···· .. ·.·····.·•·· ··. ·.' 

••. ~ô,~t:oibr~~:?o,us, ~:pp mt~ unte, grande . tê'i·e, une gran~e 
]OI:e ,: )·~)u_>blle ~p1.sçopa.11 d,e Sony .ExceHe1,1ce Monseigneiiir­
-D-~pa,rc; .I·e .. • père et 11e · bieMi:titeur -de notre · Monastèrè .. 
Ayant ét~ dans un.1e large pa.rt les1 bénéficiaires: de s-on 
dévo•Jiertiént; nous dev-ion.s ~ s:es « noces d'·or :s·acerd.ci-. 
rt~les, ».une' d!élic3!tes.se ·par'ticuÜè.te. Aus.si à nos félici­
t~yo1)1S· ._ reSIJ)~duèU!!>emeri.t. :filia1les, nous · a~o'utâmes,l'hum­
!Me offnu:I·d;~<dl'üne pe·ti,te << pie·rré » pour son' nouveàu 
:Séminaire; . ulti~~ gran•de pènsé'fl .d·e sori cœur. C'est .dans 
ce~, oc•ca·s~ons que Ja ·charité·, et _la . r,econp..âissanee voU'-

· .. diraient .. avoir tJne ·. ibours.e ;sÇlnsi fond pour .y puis·èr s<ans 
fin.· . · . .. •· .. '• . . ··, · .. " 
. f>réla,t d'un.•e -ha.ute_ dis.fincfio~, Mrinseignettr . DUp;rc 
~s~ une d~s plu~ b. elles figures quil aienthohoré ae '.siège. 
~p1sc-op~l !Je ·Qmrn.per. Pas~io11néde dévouement . et d'ar~ 

. de ur :po~i l·eSI . âmes; ayant ·. InlS t()UÜ~ SOD: :Lntelligence .et 

. tou~.es ~es ;fol'ées au ~ervi~é .de la Patrie et de il'Egise; ill 
-est· un· ap•ôtre·.infati.gable dl!. Christ.· _Son Qq):ur rayonie 
de l'i.nfluence, réa:li.se . des œuvres mervéilleuseS•; Sa 
parole e,st une puissance, sa plume une · fumière, son· 
nom, unpô.Je-d'àH,radion. On a pu direde lui entoute 
_vérJ~é, ~u: ~< il ~~t l'f'Y'ê•ff\f'i!';!le. plùs ai~é _di~ Ffance )~, 
Etl b.n ,compren(j, le zèlle ma.gmfique que déplo~a le d'io­
,ç~,s~ Pet!r}e~_fê.tes jubilai rés\ de sori Evêqpe; Là· noble·sse 
!~Lia ,gi;_andeUII' moraTè' du Chef. nè liLi aS•SUl ent=enes· p::ts 
une pJruce d.e, cl~gix dans l'éP'iscop:lt .français? Et Qiiim-

·· ..• pei' . .VH, les _10 èttt . octQihre 1933, des cérémoni-es fas~ 
tué11~ës, ·i-J1oubtliàbles: · · · · 

M~ l'uum:~~i"~, est·nommé chanoine~ ~ q); . 

·Ce8l fey!es.enreut un écho tout .spécial (U,ns, notre cœur,. 
.car,. notre. hum-91e i~~onas·tère . devait·. y être -~·_.l'honneur . 
.Nops,,:.fipprîrnes, l,\Vec.·_~erté. etJoie, que I:ë<n octobre, à 
1'i.s1sq.e. d:u 'hall>quet •qui.. s11ivit ,Ja .wes>se ,:S·olenriehe diU jubilé· 
sa,:qerdotal, ndtré . ct:é.v()né, An.,mônier, M. Pabb~ Le Htr,. 
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était .. nommé . ·chanotne honoraire. de la cathédral·e . <fe 
.Qu1mper, Mons·ei.gneUrS'e plais.ai't ainS!t. à couronner l'aÇ­
tivité ·du saint pr'être, à Ia piét~ éclai':r:ée ·k forte, ,·~ 
I'enlseig!l'ement soUde, ·lfop.nant aux âme&_ de 11os enfants 
les. •fortes assises· sur le[quelles elres . ap.puier,o.nt l''éd'i-fic·e 
de leur vie inltéri<eure, familiale et sociale. Monseigneur 
~voul-ait surtout; cro.yon!s~n.·ous, réccinipeU.s,er .et bénirJ'e'\1-
p,rit liturgique dlè lLa Mais•on, << S()Uirce, première et indi.g_. 

. pe·n·· sab-~e . d~t . v·.éri.:taib .. ·.1· e ·es'p ri.L.ch. ·.rétie. n ?> , do. n·. t .... ·.M .. ·.··· . L.·.·. e·. H ... ~.· .... r fut un e;xcitat~ur. On l'appeùait di:ms le ~diocèse « Dom 
Guéranger » -et nul doute que cette appellation ne reçi1t 
toutes ses sympathies. Il sut faire .de nptre. ch~pelle u;n 
•centre, de piété liturgique et ne mé.n.~g~a, p<mr cela, ~i 
son temps, ni Ees forces;. n~ s.on zèle, ni sa ~·oir Obéis~ 
sant aux ·directives dies derni-ers iPapes, jJ· n<'a;!fnüt à la 

··Ohape•lle. ·que ... Ja,mus•i,q:uei traditionneue·,die.l'Egli~e,· e'eS!f.• 
à~dire avant: tout, le plàin~chant. QÙ ··. rèlément Jl~.iiSéoe et 
prière, foi et piété, dominè ·.s'l'llr. ['élément ~e1;1sible ,(fttii 
, c}larme les · 01reille:S. Tous . 'le•s · assistants · d·(jiv;ell't partic!i~­
perau chan't du <<Kyrie.>?, du « Glonia >>,du << Cred() )>, 
du << Sanctus >>, de l' <<,Agnus Dd >>. Lest pa.rti.eos' d·es p~#J 
déHcates · du chant grégorien, rés,ervées a11x initi~s Ms 
SecretS d•e J'a:rt1 aUX eonnaiSIS•eUrS de }q mu•S.Ïique sasré~, 
s'ont e:x,écutées par les ;Religieuses, •réali.s,ant ,ainsi da~iis 
.l' (( ,Qpus Dei », les. vœux de leur Perè Sa1in:t BEnoît ~1t 
,}e,s plus p~re:s tr-aditions' hénédiclt.i~es. .. - · ' ·•· 

-Orientant Ies cœurs ·des. fidè<les yel's I' Autel, le cha.nt. 
'est. alor,s .vraime11t une prière, et une adm;-a't_!on, 'll'Iie; sllp-
;p!l!ication~ UI).• hommaJge, . · ... ·.·· ....•. · ... ··.. ·· ... ·. . ..... • 

. Pagllèlemenlt à· cette. disdpline .• s'nrn~ttrrel1è die l'Of~ 
:~ce"tti:-in,·M.l.e chanoin-e- ~e Htr,·~~snra"a;ux e•nif~.IÎts,\p~r 
1 entramement de sa par;o1e et. de son ~x,emple, ~a J?I'lÜiqu.e 
quotidienne. de .l'Ep:charis:He •. Dep:ui:s ·• 2·5 ans, '[es Souv,e-- . 
~rairis .PontMe:s.:ne cessent de npus· ·gir~ que.ppùr,rl3sist·er· . 
. à la formidàibie v31gue de mat~.ria1Ji'saHon, i•l fault allier .. 
au Christ de. l'Eucharistie, Lùi amener dt\] iH:inn<e heure 
les enfan'ts, .les habituer à :commu:Jtlier fréquemment, ba.së.r 
toute J'éducation· sur-l'amour 'di:u J)içw-Hc.l:sti·e; JM; le c.;b'a~ 

·onoi•n.e •Le Hir fut vraiment . un· « •· éducateur ·eucharis~i­
que >>. Ses Œeçons, simples et pénétrantes·;. con<duh;~e1ht 

. chaque matin. nos élèves, :grandes et·· petites, aù pèle• 
dnage réconfortant de la Ta<})le Sai·IJ.~e~· source d'hümr­
liil:é, de pun:té, de jusHce; de · chaŒ"ité; É[}e's s.e forment 
ai•p.s'i pour t0ute leur v~e un te,mpérament chré'tien; cap.a­
bie/ de résister aux influences délétères et de les co fu-
battre efficacement.' ·· . · : . • 

1
. ·A ces titres, à 'hièn d'autres en,c.;o,rè, que vous 6onrlàis­
se•z,.chère:s.·.Anciennes, ·faut-i,J· ... · aJoUiterle·· recent a-post()-' 
!lia1t.· . .del\1. l'abbé Le Hir ·wès·. d·es Sco11ts? OeUJX.·cC,.ûnl 
youilu. voir :d::iJUs son é!léva;Ho,n:':au Çanonica.t. nll'~·.juste 
ré~ornperi.se· de· sim dèvouèmen'f ;p()ùr elix. « Gest pour 
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.JÏous;)tli diregt-Hs, c'est à cau~·é de nous, ,que 1\ilonseigneur 
V;OUs.'.a nommé Chanoine. :M~ Saluden étant mor-t, iLn.ous 
fall,ait un çha,Iwlne eomÙJ.é Aumônier .. >> M: Le Hir, ré-
pétant ·Cl} prOpOS à IlOS •enfants, souŒ-iai.t e,t aj.outailt: 
~< C'est auss1i pour ines. en'fants; d.u Calvàir'e1 et c'·elst su~ 
tout, je .cr.ois,'pour •. rendre hominage à }'esvri't'li'turgique 

·de la .Maison~ ... >> On peut penser .que Me>nseigneur :a 
yo'l.lilu récom.pen~er i'a.poslto~.at de . iM, l'Aumônier souls 
toutes ses 'fortn~s; l<~s chàmps de hatàille sont•tons des 
champs d'h,onneur, .ruais ,n,.ous. croyons· fermement qu'il 
~youl.uit donii.er à .Jtot.re famiUe .rel.igi,~us·e qu'il ain;ie et• 
bénit, un t·émoignalge:e,ffectif et délicat de .ses ericourà~ 
gements, · · 

. . A·. juste. titre, nous en sommes· fière.s et-;ri()us: dépos·ons 
3Jl1X pi~dls de Monseigneur :pqlllr ce geste ·qui no.Us ho-
nor~, }'expres1sion de riotr;e fiU,à[:e gra'titude. · · · 

·.· .. La no.te. ?umo.ristique ne ·pouvait m:uJ.oque1r 'à là p.tise 
de po~ls•e,sMon d1Jc camail. La première· !fois• ·que M: le 
chanoine Le Hidlt S•o.napparilti.On èn chai.re .. revêtu des 
~nsignes die 1sa H()UVelle êhar.ge: rtl·chet, o;mai1, .crOIÎx 
lill verlllleil suspendue. au laŒ"ge .i'u1bwn Meu, toute;;; les 
e?-1fants se inirent à SO'UJrÏre. Mon Dieu, qu;.a.Ha•i!t"i[ adve-. 
[):!!'~·;; M.,e ch_anHine ~1~ait-i1 se; fâcher, f~ire des1 repro: 
oh~s, ... Non, Il•e,ut. lmmable IIJ.duLgen1oe de rire avec 
el~es, et .t.?utle. monde, mils. à l'aise prur cet ac'cueili par­
~a.It, se_Jaiss:li· aller à la s1atisfaction· liu s·ourire lar•g.emÈmt 
epano4.1. . •· . . . ' ... ·· . · .. ·. . . .· ·. ·. ··.. . . ·.. .. . .• ·.·. • •.. 
:Ce fu:r l'événement ~u jour. ~0utes lès ~eli:tres1 ~n:pa~r;.: 

lerent,~~ et· nous trouvailles dans p[lJ)sieùr~l fe1.1ille:s · c'e.s 
p~ro~ef q~I no11s, ~n'l?:ustil~è~ent quelq11•e peu : << Aujou~­
<lhtu, p.o :\Ir JRi prepne.r,e fms, ,M. l'Aumônier a mis stin 
<< _roch~r.} ~t sa cammaiiie >>, lü11tes. •CO~Ch1àient: « Ça 
lu.1 v~ tr~s.bien: » Et, defait, là haute .gl[à,tu!re de M, Le 
H1r. 3JJot~t,e. ,liux ~r11~iVL,ents:.~me, note a•g,réahlè, No,s enfants 
ava1ent.rmson: ca lm va tres b~oen . ·· ·.· 

- - _',' ,- ._' -·· .. '>if;:;,'.:~ .. - '. ·- .--

Le~ élh~~s du Calv~j~e au théâtre, .· 

l~r d'fcem~r~·"~·9,33~ ·;-. Que,:],~ joie! .•. Que~· éx·tra!.;. Quel 
souve111r_L .• ·l.Jl1e.' r~J_:lres,en<tahon ·· théâtrale au· coiJège de 
Le~n~v~n;. do·nn-ee. par. une t.roupe · du « vrai· ;théâtre JjJ'If 
Q11el a.gna,ble: dr~·erhs.s,emmt, sain, inst:mctif, interés­
sa~t« quelle'au•J;>a:me!. Conrlnent ne pas 'e,nprùlfiter? Pou-. 
va:u:on. « •sans,ccrime· »' se retirer devant f;~ümàble couii' .. · 
t?~ste de l\4. k Supéri()ur permettant à nos pensionnaires 
de. prendre• piace ·dans· la tribune? QueUe ·joyeus•e hàa,te 
•à .. t.r~ve~s .la _co~rSI~, un p~u· fal:ii~a?tè••du.lalbeur···quoti­
dien.~ Vo?ns devmez les cns· .de JOie:' on va. voir. jouer 
·-<lU Mohere! 

MoJièré! .. ; Un des grands iill'morte!Ls: dV" xv1~· s;iècief 
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Les future.> diprlômèes, badhelières e:t! brevetées, rêtti;l. 
di:ent avec soin, ainsi l'ordonnent les Programmes.:Aus~s~ 
des. réminiscences s'éveillent. La mémoire s'ouvre, ?Om­
plais:ante, abondante en citations et :ensouvenir,s. Oii s~ 

• ra1l'peHe Louis XlV t;lemandant un Jour à:BoHea:u que;J 
était le plus. rare des grandis écdvains1 de son siècle:: 
« Sitre, ç'es't. MoUère »,<répondit .s.arnJs hésiter .le poëte 
de larl)!is,orr et du bon goût. Et·1e célèbre e.t sévère ce;I\­
s'eur, rendtant hommage. à la supériorité .ct:e tal,ent dp 
gr. and co!lliq11e, à s'on st)'lle s:i f·erme,. si net,. s'ii frallçais, 
s'écdait en Je félicitant : « Enseigne-moi, Mollière, où hl 
trouves la rime? .. ;~» · · ' 

Donc, on connaît Molière, on l'a lu, mais. on ne I''a 
pas ... vu ... Et .on va le voir!... . .. · . • 

Avec quel1le fièvre on âttendi le grand a'!lto~car qui doit 
transporte·r le,s << coriviés ~u :fesH11; )) . IŒI ariive enfin L. 

'-'- 'tout ài-riv:e id--bas, bte;;nr vite même et pa'li;Siè encor;e 
pius vHe, - et l'on s'e!Q'ba,Jrq.ue, .. e,rt J'on P:lrt; avec ~a 
me<I'veiUeulse perspeçti ve fl~uh • plais1r. inconnu .. j ttsque li~. 

Nos enfants n'avaient .jamais 'eu J'occasion· .d'aUer a,'u 
théâtre et s'imaginaien1t sâns doute assez ,maiL J<e,s ·.ch~·. 
mes de ce diyertissement prisé; mai·s qui, ne l'oublions 
pas, ne doit' être dans la. vie qu'un indd,ent et non 11D;ie . 
halbitude. A l'âge où. les impressi·ons s'ont vive·s et mo,t­
dent facilement sur l';îme, ··• elles !!.liaient avoir, pour ~.a 
première foiis, ,Ja. révélation de l'arJ d'rama!tique. ·Ni. la 
lectp.re, ni le ·commentaire, ne feint naître, cette impr,es-

" sion immédiate de v~e .que donQele théâtre. Il semb~e 
qu'i,l y a~t .enke, la lectur.e d'unepièce et sa représentao. 
tion, la même .·di.fférenç~ .··qu'entre le,récit · .. d'un .... voyrnge 
ëtla vue directe d'un paysruge .. La représ•entation de ~a 
pièce est. ila plus pai'faitë êf la plùs frappaintr éX:plicit.-
'tion du'Ïtl~te.... . .. · .· •.. · .. · . · · · ·. . · 

Le programme annonça.it les « Précieuses. Ridicules ;» 
et « le· .Jeu d.e l' Amou<r et du Hasard ll, d~e Ma.ri;vàuJÇ. 
Dès le le~er. du rid·eau, .I'enèha.ntement cômmeuce. -on 
Sl~it av~c queUe. rapidité .l'action est 1mênée dans le ·théâ­
t~~· .de MoUere. Quand' UIJ pei'SIOnn~ge en!tre. en &cène ou 
qffé &on:"nom est prononcé; le caradère est défini. La 
première vilsion .de Cathos .. et de.Madelon,éalairesur.ltl1Jr 
personnalité. C'est bien là les Précieuses; Jes puristes• ijlu 
temps de,Molieré .et d.etous .les temps, car ici, comme 
dans tout'e ISOU .œuvre, Molière a éliminé le pll:us poss~­
ible èe ·qùi e•st éphémère pour conserve•r ce qU;i est per-. 

.mànent. · · · 
· lil est hors de not ré intention d,è vous d<Qnner, ~chères 
Andennes; une anaJyse de êe'tte pièce ·que vous. connais,­

, sez. toutes. Vous savez aus·si le succès édatant. qu'obtin­
r·ent, même .du temps de ·I'autlmr, ses « ·Pré·c·ieus.es R'idi• 

. ClJ.les . »'. On raconJe .·que Ménage, au sortir . de. la première 
représentation; aurait dit à. 'Chapelain : « N'ons admi-
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rions pourtant, v.ous .et moi, toutés [,es sottiseS! qui vien­
nent d'être si justemenrl et si finement crHirquée,s. » Ét l 
il brûla, d:it·on, ce qu'il . avait ado·ré. i 

. ,·' . ~ .. -- ' ". ~ l 

.· Pour les 'spectateurs de 19·33 comrrw popr ceux ge j 
· 1:659, la. pièc~ rest.e ' pleine .. dr'enseign;ements. f'ausse . 
science, fau~se nû~l~sse~ faux .• amour-p1roprle. ,duJrero·rrt .J 

. autant que l human.~'te·. On. T.·e~'c:o~. tir.· e ,to_u~ -.I,e.s• Jour·s;. .~e.~ ·j 
per.s.onnagels de .NfoJI1ere. La vente ne VIeilllit pa.s. V uilra · 
•comme.nt .· se jus.li:ifie .X.irit.ér•êt qu';t::I_Jrès t.rois siè.cles on ~·. 
prend! encore aux p1eceS1 de Mohere. 

n n'est pa·s !heSIOin, ri'es~-c·e pas, chheis AnCiennes de ! 
il'appeler, que s'il y a peu d:e divergerice;s' ·d'opinions en J 

·ce qui concerne le mérite Ii'tté.raire de Molière, H n',eù 1 
est plus, de '1ILême [orsqu'i1. s'agit. de la imü'ra.Iité de son 1 

th~âke. Bois.suet l'ui fui!: particullièrenieriill s•évèrè. On n-e .. ·!.' 
.retrouve pas 'en lui le•s qualités é'rninen:tes d;e l.a plupart 
des .g;ran.ds écrivains du xvn• siècle : ,con.victiO:ns reli~ l~' 
gieus~s, fermeté de principes, digÙHé pers,onneHe. AUJssi 1· 
les éd!üca,teurs chrétiens ·n'aibordent cet aut'~ur que d·'une ! 
marin. di•s;crète. et sage pourr iiiCï prés·enlter a la j.eunes•s,e. 
VoHà pourquoi n.ous · eussions pré'f:éré vo.ir figurer aux 
:pro~g·I"ammes J..es belles pièces classique& de Comei{le. 
Mais hélais! il faut s'incliner, nous a-t~ on dit, devant les 
décis.ions~ de la t·roupethèâtral1e, seule maii.t.re·ss•e dUJ choh 
et qui a, pour chaque .aÎmée scolai•re, un pro.g;amme ax;­
rrêtë d'avance êt..; in:tangibl,e! ·· · · 

. Vous de,vinez, .chères Anciennes, s·i notre jeunesse re~ 
vint.ravie ·et ·enchanté·e. Enchantée d'e tout et d'•e toll!s. : 
acteurs .. merveilleux, décorw magnJ,fiques, salle de spec­
tacle grandios·e~ prolillenad:e aig'rèillble: les éJoges ne 'ta­
:riss~ienrt, pas. N?s; gra-ndes rae0?taie~t avec ,hum ou~ que 
il\L laibrbe Le GéJebart, not.r·e devoue pr()f,efs.seur de ma­
thématiqtre;s; ~.iur aimable pifote en la circ.on:srlance ·.leur~ c 

avait dit . mal~cieuse;men't : << .c'est plus intére~s,an't que 
les ma.th.; ·hem!.,, Qu.e vou~.eiZ-vous! •Ce n'e·St · pas ma 
faute! l> Non, .certE•S, e'e n'est Rai&~ 1a f;:tute de. no;tre excel~ 
lent profess.eur si les c·erveaux ~é1nfnins sont eh trop · 
~.ra.~d no.mh~e réfmc'taires• à la. (( beauté Pllre >l des 
~tud.es. scienilfi,CI?es. ,Le profersseur dJe mathémartiques des 
Jeunes filles, dmt s attendre à beaucdup de lab·eur . et 
peu ~le .con1soiatiqns, 1\'[ais !l'infériorité des• élèves ·n'en-"' 
lève rien .. à la supérioté, du maître: M: l'abbé Le Gélé-

. ba>r't elst UJ1 profes•seJ,~<r éméri.t,e, qui s·ait éveŒer lacurio,­
sHé de ~'élève, souttm.ir ses efforts,, /attendre pâtiemmerit 
.et . J~lboneu~~~~enl.le·s· résultats. Et. n_ous n'i.gnoororns pas 
q~~e ~es .Ih.athema.hques p•euvenrt penet.rer J'ioJ;J.time de la 
v!e qu.otldi;nnepar la; }}onne inrf!ue~n:ce de la discipline 
d espnt q11 elltls, procurent •et lia :pms.sance de ràisonllle~ 
~e?t •qu'elles .demandent, qes1t :un 'contre•poid:s aux ari-
~~~ers~ 4e )ft ,tache. · · · · 
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L'Immaculée Conception. 

8 Décembn.e. - Fète de -l'lmmacuJ.ée, fête délicaJte, 
harmori•i•eli<s•e et s•en•sibl>e, 'qui nous pœnd touûours a~ 
oœur, fête, très ,aiinée, vous• Ile s•aV'e1z au !Pensionnat, Marie 
Ianma•culée e't Ma1rie . au . Gahaü:e ne sont-e.Ue'SI pas les 
deux ,cr,randes fêtes mariales de notre familler·elilgieuse? .•• 

•Cette am1ôe, la C'anonisatiori_ de la petite Bernadette, 
<< l'humbl>e Voyant•e, >>, llui donnait un cha.rme particu­
lier. Notre .pensée s'envol•ait de Lour~e.s à Rome, d•e _Rpme 
à Lourdes et, dans· nos: âmes :recue1lhes, -.nous• r·eviviOn.s -
p·ieusement la merveillEuse histoire dont le prélude et 
la finale provoquent .une émotion_ inoubliable. 

Ne ~achant Ure, mSJis 
Le s.oir, la jouV'e,nceiUe, 
\Mieux qu'en unllivre èpeUe 
Dessus son chap>Clet 
La leçon éternelle ... 

.. ; Bernadette volt •l'or 
D'une image q:ui flotte, 
Et lui app3!raissant, 
Une Dame sereine 
Fait .signe qu'èHe vienne. 
D'un chapelet l'enfan,t 

_Veut épe1•e1r les graines, 
Mais son ibra:s• s•e •raidit 
L·a vo-ici ·en extase ... 

Cela c'ès~t ·Faurore ... le prélru:d;e, Et voï.ci le couchant ... 
la .fin aile.: · 

... La Sœur Marie~Bernard, 
C'e~t :J,•in:s•i qu'on l'appelle, 
La douce pas1oureille 
S'alite pouw la, mort. 
.:: La •croix 'eUe s·er·ra 
Des·sus sa Jèvre blême_ 
Puis soudain, eJJl,e-même, 
h'lle éténdit les ibras .: 
Et s'éc.~ia: <~ Je l'aime! »_. 

Ce füt le s•eize avriil 
Le beau mois des e:xtas·e·s. 
... Troi-s heures· ont sonné 
De son pas jeune et leste, 

. P3!r les sen'tiers agrestes, 
Bernad.ett;e· a ,gàgné 
Le Ciel où 'e~1e ·r:es•te.;, 

(Fran·cis JAM!MES). 

rémplire.z, chères Ancien.ne:s,. c~r. v~:us. en COill­
uaiss·ez ll:'his~oire, les s.trnphes J,a!is.sées vide1S1 en;t:r.e les 
·p.remière·s et ultimes not·es de CJfi po,ème werveilŒeuse­
ment évocatif de piété. et. de foi. Quelle manif·estation 
diu d:ivin que le triomphe ,d'es petits.!... . / 

Vous toutes, qui avE>Z èu l'insi!gne grâce d?u11J pèleri­
nage à Lourdes, vous vous en rappellerez les beautés : 
beautés ·na•tur.eiJes, beautés' 'spiri'tue[[es, qui s•e trouvenl 
~>i bien d'ac.co-rd a~vec: la prière. La grotte, -la proces­
liion, les maila.des ... la bontè de Dieu, l'accueil s·ouriant 
de la Saint•e Vierge, la, s•é-rénité du cœur, la paix de 
l'âme ... tou.les. ces. réailités. d•e Lour.d'.es' so.n!t tes•s•enties 
av·ec une vivacité d'impf'ess•ion, une · f.raiicheur. d'âme 
qui sont Ie .plus excellent des récontforts:. · 

Chez nous, ·le grand aU.rait de la fîête est, pour les 
P·ensionna.ires, la réc-eption des Enfants de' i,\'[a.rie. Etre 
l'enfa·nt de la Sainte Vie.r•ge, quel honne,ur, quelJl,e joie, 
quelle sauvega-rde! C'est une ·des belles paiges· d.e la vie. 
Aus·si, la cérémonie .que VOUS' conna;is;s:ez tourtes e·St par­
ticulièrement touchanl:oe ·èt :la mémoire enregistre pieu• 
seni~n't c·e, souvenir que le cœur conserve:ra tou~ours. 

Le s.oir, à notre tra,dlitiom:l.eŒ.Ie proces·sion aux fla_!n• 
beaux .où, pour la première fois, chaque hiver, nos en­
fants se .revêtent du capulet >blanc de B,e•rn:a:de·tte et sem­
blent ainsi autant de petites. s.œurs de la Sainte, nous 
unissons nos- challi~S· 

... << a:u;x chan.ts d'amour, 
De douleur, d'espérance 
Que1 les' fidièles. lancent 
Eperdument,. autour 
De cette eau de Jouvence. 

·Et aux acclamations· qui l•à~bas, s·e p.rolongent en can­
'tiques, se joi•gne·nt viibrantes, joyeus·es, :suppliantes lCis 
notes émuEs de nos cœurs· : 1 

Nua.ges qui pa,s.sez 
Louez l'Immaculée! 
Par les lis .dies vaUées., 
Par les agneaux fris·ès, 
Ah! qu'elle soit lo:ué'e.! 

Gr:J,:ruges· qui sur les monts 
J;J:es éparpi11lées, 
Et myrtilles P'illées 
Par le·s pauvres pinsons 
Louez l'Immaculée! 
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Vives truites d'argent 
Qui prenez la volée 
Sur ·les -eàtix rl,érouJées 
Que l'on . nomme torrents, 
Lmifz ·l'linmaculée! · 

Isards . interro.mpan't 
Vos S>auferies aillêes 
Aux pierr,e1s dévalées 

· Sous· vos .sw'bots tremblants 
Loue·z l'Immaculée! · ' 

Il fautici laver 
Nos âmes et no.S• pla•ies. 
D:e des.SUS• Une claie 
Un homtme. s'est levé, 
Loue·z l'Immaculée·! 

(Avec le 1g,rand poèt·e chrétien dont H noœ est bien 
doux de recueiliir quel<ques échos des << voix des fon;. 

. bines de Lour,dles >>, nos· âmes ravies red:is.ent : ~ · 1 

Lourde's a èté choisie 
Et 'sa douc-e' mélodie 
Sort encor.e du roc'her. 
Ce flot coule e<t roucoule, 
J'ai appris ,ce .qu'il ·conrtient: 
Les pleurs· âmers d'une foule, 
Mais aus.si l'unique !bien! 

Ce<lui qui În'e, donna Lourdes 
Un jouir que l'âme trop lourde 
Croyant n'espérer plus rien 
J'aNar m'y lave,r lès mains 
Et que, les· sortant soudain, 
Je_ vis dans tleur pauv.re all'giie 
Briller comme en un écrin · 
Les perles, de l'Evangile. 

.JtoëL, -La~ nui't · étend\ ,s:es voiles sur la naturé end~ormie, lte.s 
.étoiles lhri11ent au firmament, mw bruit dans notre soU­
tude; tout repo·se dans' .1:e silencè du MJ)n;ast1ère. Tout à 

"coup, deS• voix s'élèvent; un chant •l'etentit ·le long des 
·corridors : · 

Levez-vous, ill1CS Sœurs, lev€•z~vous, 
Mes. Sœurs, l:e.vez-vous à la .ronde ... 
Venez adorer à genoux 
Un Dieu né parmi nous ... 

. ft l'écho répercute,. dans les lointains d~ clQHre, l'invio. 
_tation douce w pressante de venir 

... adorer à .genoux 
• Le Rédempteur du· mondîe. 

.. ·En .)J.âte, on se .lève, on rejoinlt le groupe des< anges. 
"chanteurs, annonciateurs du grand mystère, où. pieuse- · 
::ment et d'un pas a[e,rte, Ql1J :se diti.ge vers la èhapeHe 
pour préluder par le chant .dies Matine.s à la nais,s,ance 
de l'Enfant Divin., « CH;RISTUS NATUS EST NOBLS, 

· ViBNITE AiDOREIMUS >>. Qu'Il estt pauvre, cet Enfanft! 
·Qu'Il est faible, ce <Dieu!... 0 saint.es vérités toujours con­
nues, tciujou,rs vécues, .qui ne se décolnre,nt jamais!.,. 

:Suaves impres'Sions de notre petite enfance qui, <à cha­
·que anniversaire de cette nùit inoubliable, reprennent 
leur .éclat, retrouvent leur .. saveur .. 0 No.ëJ!! fête si: chère 

. à tous, même à ceux .qui ont •,gravi un des' versants d<e 
la .. montatgne Et redescendent' d~jà l'autre · pe.nftè! Noël! 

·que de joie, de ibonl;tem, .Œ'rullégressè eha.rmamte, pro.­
. cure à toutes les. gé~êrations - elll dépit. des1. s.ceptiques, 
· de.s bhisé:s, des athées - cette adorable fête! 

Minuit. - Une peu .fébrilement mais pieuse:ment, les 
enfanlts ont pris tleur p'lace à <la chape.Ue pour char.ter 

·le Te J).eum des Matine.s et entendre l'Evangile où saint 
. Jean, le « héraut par excèllence de la divinité du 
C.hri·st h, exprime .dans une langue merveilleuse la nais­

csan•ce éternelle du Ver!bè. Et c'est p-our noust faire cou,. 
·naître son .Père que Jésus est descendu du Oel, « ET 
V:ERBUM 'GARO \F1ACTUM· .EST '>> ... ün ,s.'ahîme dans 

Tadorart:ion et le silence ... 
Le' coup. d'œil iest ma,gnifique. Des' ampoule.st étlectri­

ques ja1illlj_.,,senrt des ge:rbes .de lumièrè; l'aùtel rutne .;;ous 
·les mi11le feux qui l'inondent. iPrès1 dUJ Tabernacle, la 
·· Grè,ch<e, premie·r pas ver:s l'Eucharistie, attire tous les 
regards, ceux dies pletites. ·sur~ out, pour ,Jeslquelle:s eUe 

. ··esf toute une révéaa!tion. Len1r âme s'épanquit si· hien 
·dans oet amour pour. Jés:m;~Enf.ant, sponta:né, confiant 
,et s<imp'le. Le sainl Sacrifice se déroule avec la sol<e.nnite 
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a.c·coutumées · l'encens s'éiève vers le Giel en volutes. 
triomphanter. ;' les helJ:es et' sobf·es• formules de la pi'i~'re 
litllil"gique, revêtues.· de I:e>urst ha.rmonieusest mélodiès~ 
nous « ravissent .. à l'amour des chos:es invisibles' >>. Auss1. 
de. quel cœur nous -récitollls l'oraison : . 
· (( 0 Di·eu, qui ave.z fait resple .. ndir cette nuit- très sain~ 
te des dartés de la vraie ·lumièl'1e, accordez-nous, no:us­
vous en su.pplions, qu'a\Y.ant sur -la. 'te·rre, connu les 
mystè•res .die cette lumière, noust puissions' aus.s-i goûter­
au Ciel .les joies dont élie· es.tla source, ... » 

Pour cban/•er·;I\0 Glorlta, nous empruntons- .Ja voix des. 
Ange&. a.rinort1çanf auo:. bergers « la gra-nde nouvelle.>> 
qùi rappelle à l'humanité le but suprême de lat •Créa'tiof!: 
Glori-a nei; ·e~ 'nou•s i:rpp.lO·l"Ol,lSI la grâce de cette !bonp.e­
volonté · à laquelle, de la part de (Dieu, rils ont proniis 
la paix. 0 trésors sans .par.eils de notr-e sainte ,religion! 

L' « In-ca·rnalus •es't » du . CÏ',èd'o es•t partictiiiè:reme'nt 
touchant en cette nuit de Noël. En même tempst qt1·e· 
les genoux se ploien.t, l'âme se •recueill[e et -a.dor1e. Par· 
un -élati::t ,ctr'a.mour, 'elle franchit l·es vi:il~gt siècles qui. Ja 
sépar·e:nt de l'I·ncarnation. if'ius 'de passé! <~ Celui quij à 
été con.çu du .Saint-Es:prit, est lllé de 'la Vierge Mari~ .... 
Et!J.e Vèrbe s'estt fait chair ... Et Il a haibité parmi nous.!: .. '» 

Et comme, sous· -cet'ie forme d'enfant;. c'est- sull"to-~t,:n;o~ 
tre te,ndre:ss-e, nos respectuJeus·es - careStsesi què réç):iD;I·e­
Jésus, nous nouS! atban-do-nnonst aux joies' intime1s· .de la_ 
déH-cieuse « berc:euse .» 'que des voix très purès noùs. 
_font ;Sa v muer pendant la CoJllllllunion : 

Nuit 1radieÙ·I'~ .de lumière 
f;>rête l'.éclat de 'ta s1plendeur. 
A l'huinible grçtte hos:pHaUèl'e 
Obsrcur abri du Rédempteur. 
Cieux .é.t o-iŒ.és, s.a.intes .·. pha,lamges, 
Esprits die flamme; étoiles d'or, 
Bercez, bercez dans vos louanges 
l'Emmanuel quan~ iJ s'e,nd01rt: 

EV.ei1lez-vous, voix de la terre 
Harnio.nis·ez vos .. chan'ts. joveux, 
Près de Ja grotte soW:aire • 
Uniss•ez-vous aux vo·ix .des 'Cfeux. 
Luth enchanteur, lyre .soilrore, 
Flûte des- champs, citha•re d'or; 
Ber-cez le rDi\eu que 1'4-lllge adore, 
VEmmanueiL quand ill s'·endort. 

Apaisez-vous, faites. sHence 
Ah! laissez-moi dire à mo·n tour 
T '1--,:,_,mn~ de foi. et d'espéran.ce · 
Mon chant d'harmonieux amour~. 
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La Vierge-Mère, dans moi-même 
A deposé son_ doux 't'résor 
Dorme'Z Jésus, ea1r je vous· aime·, 
Et sur moneœur, Jésus· s'end:ort. 

Les Laudes suivent immédiatement. Dans I'entrair. de 
:Ja fêie, on ne sent pas la fatiigue de cet~~ longue ·et labo­
:rieuse veille. E't c'est ave.c la· même ârd.eur ·que nou~ 
---chantons les belles antie:nnes : « Qu'avez-vous vu, Bef-

. _.ge:rs? Dirtles'-ll:e nous. Apprenez-nous qu.el est •CElui qui 
a paru sur nol:.re terre. » - « Nous avons. vu uri Nptiveau­

-Né et entendu le chant -de~ A1ngeS1 qui louaient le Sei-
.gneur, alleluia, aB.e[uia. ·» _ . 

lEt commie toui prend fin i-ci-bas; car nous ne s>ommes 
pas encore dans les: parvis cMe,s'tes, ir faut bien suivre 
le cours des' heunsr ,qui amène Œne des 'pha.s;es, chère 
.a nos aïeux, de 'la fête .d:e Noë1 : ·le réveililo11: tradition­
nel. Heureuse simplicit-é d-e !'-enfance! La ·brioche chaude 
:et la ta.sse de chocolat s:emibl'e,nt à no'tre petit troupeau 
un festin me-rveilleux. Ou l'ass·aiso1nne, ill esrt vrai,· de 

·tant de ,gaie·te, d'·exuihérance, .on se régouit de s·~ bon 
.--cœùr, ,que ce petit réveililou esli pour e]les. Uilll des' mo­
m'entSt les plu,s heure,ux de la 1fête, la, ré·urifon chlilrmante; 
.attendue-et désirée, aujour.d''hui -COJnme a,u « •bon vîeu:x 
t•emj:J§ ». Le·· s·'trppdme-r serait détruire une .&ource de· 
lJnésie dans• le· cœur humain. 

Cà.r la poési.e sort aibondan'te die, Ja fête de Noël. No,s 
·_pères,' qui s-avaient chanter J.eur foi, firent de ces <<' Noëls 
-anciens » si pleins de charme, de vrais petits' dra.ines 

cqui artr:üent pu être de véritaib~es œuvre,s d'a-r't. Ils y 
condensaient leurs. croyancies, leurS' espérances' et leurs · 

'rêves. Et la médiocrité de -la forme s,e• revêtait de la 
·sa,i·nte tbeauté de l'Ecriture. De. ds· 'tableaux ·en action, 
ils titraient des le-çons vivanre;sr: c'étta:i-ent ·des appels' 'à 

·la bonté, à l'oùhli d:es o·ffen.ses·, à la pro-tleé'tion .d'es' fai­
bles; leçons de la crèché appliquées· à·Ia vie des travail­

-leurs sur -ce'tl e terre! 1Plus de Œ-oyauté, de désintéresse­
:menrf, d'esprit d'enl-r'aiè'te,; a,fin. d.e mé'rit-etr Ja joie :du 
cœur, cette vraie paix promisle caux hom:mesl de --bo-nn:è' 

·volonté. · 
Et comme tout ce qui est humain ,d!emetrr.e et .sfe 

grave -d!ans la :mémoire des' homme-s, Noël .res'tera_ tou­
jowrs la fête de famille par 'exc-eHence; la fête de la joie. 

« Te rappeflles~tu le:s Noëls de: notre enifance, é-crivait!: 
le Père de Foucauld â s-a sœur: J'Espère que tu fais· à 
.tes elllfants. un.e crèche et un: arbre. Ge sonf ·de doux· s:ou­
-~i'qtii cf-nnt !Ô.l!IJ•l;}i;e;n. ionie la vie : tout oe -qui fa,it 
:aimer Jéswne;st :Si ·saltiit:à'&l!!e~ \iQ1~&-~$esl .de l'enfance où 
s'unit la religion dans èe qu'elle a de 'iiltt~*ii'l0HK, à. la 

·vi-e de famiHe, dans ce qu'ell!e a· de plus. attendrissànt, 
·fon:t un bien qui dure jus1qu'à la vieilles:ste. Fai•s1 tout 
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ton possible pour que leurs fê~es. ?'e1 Noël l_e~r. s~ie_nt: 
douces, leur laissant ce souvemr dune suavite Infime. 
Mais surtout prépar·e-leur un beau No.~l au· •Ciefi, en, les. 
sanctifiant l.e plus possilble et en les elevant pour etre­
des saints ... )) 

Cf ile be He con!Clus.ion marque, en effet, le but de toll'­
tes• nos f<êtes chtèLiennes et donne une notion exacte,· 
de I.eur juste valeur; elles ne sont pas une fin, mals 
seulement tme étape ensoleillée pour accéder ~ l'éter­
nité. Puisons-y le principe de toutes• les> vertus, la cha­
rHé. Et ai•n: ens Di·e:u pour le faire aimer. Ailon, ~;elon 
Ja belle parole de_s.aint Thom.as d'Aquin,.<< l'amour .'~n­
gEnd:rera et rournra de sa Sleve notre vw tour!: entlere· 
et lui apportera son suprême pe-rfectionnement. )) 

Bonne année. 

26 décembr,e. - Une dernière assemblée familiale V(l 

clore la séTie des petits évén-ements de ce premier tri­
mes,tre. Avan•t de .nous1 .quitter nos chères enfantst rem-­
plissent près de M. l'Aumônier, un .dEvoir bient cher .et. 
très doux : les souhaits de tbonn·e annèe. 

Cette petite réunion est tout intime, on l'aime Qll.ns 
sa dmplicité; pas d'apparat, on ne fait pas appel aux 
Muses. Un ûmple: « .Bonne année, M. l'Aumônier » qui 
elll dit long et ren.ftrme •beaucoup de choses. l\'j:. l'Au­
mônier ]:e sait. n aime d'ai[J.eurs tout ce qui est concis. 
e:r court, le voilià servi à merveille. 

M. l'Auœônier s'assEaU dan·S' son fauteuil, p!Jis en bon 
pasttur avisé qui staH tire~· le bien du mal! et faire d'une 
pierre dEux ccq::s, i1 insiste une fois ieneore sur le· 
mérite .d·e la. sobriété, de !la mesuré, dans. l'a jouissance 
des biens de ce monde. Lies va-ca-nces d~l ·premier de" 
l'an ne sont-elles pas une perpétuelle tentation? Comment 
n'y pas succomber? Comment « grign,oter sans remords )) 
ces si ·bonnes choses qui affl'uent de toutes parts? M. 
l'Aumônier va nous l'appriendre ... Ecoutez : 

« Bonne année donc mes· chères' enfants et d'abord 
bonne fin d'année. Vous ~.avez depuis longtemps ma pen­
s'É'e s·ur }es vacances du jour de l'ari. Ce sorut les pl'us 
cour1es et... eol !;;os. plus dantgereuses. Vous· êtes foutes 
exposées pendant ce bref répit à des péchés de gour­
mandise. 

« Vblüez-vous que je vous si.gnale un moyen. de. ne· 
pas vous abandonner à ce vilain défaut aussi danlge­
reux pnur la santé .d'u corps• .que pour la santé de l'âme?· 
Un moyen infaillible? Le vouk~,z-vous? 

- Oui, oui. .. 
- Eh bien voici : c'es!i: de penser· aux enfantS\ moins 

fortunés que vous, à de petits ma1lheure,ux, sans famille, 
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à qui le moind.r.e don ferait. un plaisir ext;ême. Il s'agi­
rait de favoris-er de vos lar,gesses ~es petlts1 louveterum~ 
de !Ménilmontant à Paris. Leur chef m'adresse un appet 
pathétique. Je vous propose d_onc de prèlever sur les 
friandises et autres cadeaux qm vous s.eront offerts, une 
bonne part pour c-es déshérités. Voulez:-vous? 

- Oui, o·ui, M. l'Aumônier. 
__ C'est bien. Je n'attendais pas moins de votre bon 

cœur. Vous aurez ainsi la s•aHsfaction, la joie ine•ffable 
de fai•re des heure,ux, et vous grignoterez sans remords 
la part que vous vous s-erez réservée. . 

« Vei1l·ez seulement à ce que vos petHs cadeaux arri­
vent à la date fixée. 

« Et que, le Bon Dieu vous bénisse, vouS• et. vos· chères 
fami,IJes, qu'il vous accorde de bonn~s et stainest vacall>­
ces e'r ensuite une ::mnée de tout po-mt fructueuse. 

- :.\1erci, merci, NI. l'Aumônier ... ·» · 
·. L'appel de M. l'Aumônier fut compris ... imparfait·e­
nre,nt pourtant. si ont en juge par c.e mot d'une enfant : 
« M. l'Aumônier a .demandé pour les> entfantSI pauvres 
-d'Arr:élit Montaut ... )) Le principal était acquis, nos 
chères' élèves é'raient bien résollues à être 1généreuses. 
Disons tout de suite qu'elles le furent: jouets et bon­
bons arrivèr'ent en temps' utile. Les c·uisinières' d'U Cml­
vaire faibriquènnt des gâteaux pour suspendre à l'ar­
bre; ils étaient ornés de lunes artistement dessinées pour 
porter dans la banlieue rouge un reflet de la « Lune de 
Landerneau )) ... Après le tirage de ce1t arbre intéressant, 
on recn ait au ü::U:vai're le touchant témoi1gnagle .que 
voici : « Henry GralJ, Etudiian'r, Scoutmestre d111 Groupe 
« .S.D.E.F. ,Pskhari, chef de meute 42·• 1Paris. C. P. Bou­
« lier, 'Clan du •Centurion, s'excuse du retard app-orté au 
<< récit de son arbre de Noël {donné le 14 janvier), 
« dont il vient à peine de sortir et présente à tout-es les 
« personnes si ~coutement généreuses du Ca.lvaire, en 
« attendant un compte r·endu plus vivant, ses remercie­
« ments bien sincères joinls à ceux de tous sespetits. gâs. » 

Quelques jours plus tard, les détails que voici comp'lé­
taient les remerci-ements, il sont du même auteur: « Je 
« laic;se à penser la joie qu'a pu apporter) ehez nous, 
« carabines', revolvers, mécanos, jeux de patienc-e et 
« d'adresse et tou3 autres jouets, bonbons, friandises, 
« etc ... etc ... Et les fameus-es. « Lunes de Landerneau » !... 
« On les a fait goûter à toute la ·troupe ·et à toute la 
« meute. Succès inouï! Ils n'avaient jamais rien mangé 
« de si bon. Chaque louvet-eau a eu ses affaires et aussi 
« chaque petit frère et chaque petite sœur. Le sizenier 
<< des bruns· me disait après cela: « ·Chef, on n'a jamais 
« ·eu tant de choses. -Evidemment, notre distribution a 
« été agrémentée de chants. ,» 

Nous avons un peu anticipé. sur ile secon,d trimesrtre 
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puî.s:quœ leS! remerciementS1 des scouts, destinat;air<es; 'e't 
distributeurs d:e,s cgénérosités dUJ Calvair·el dat·enrt de· fin 
janvier, et ·que nous sommes encore au 216 décembre. 
Mais ne fallait-il pas• pour donner plus .d'unité alli reci't, 
eru joindre les d·enx boutsr? ... Le lendemain 1:oute la 
nichée p'r.ena,it .son ;essor ... 

Trois mais, trois moi.s déjà... C'en est fait! La pre­
mière tàche ·est achevée et, joyeux, les o·isillons s'erivo· 
lent. :Dix jours de liberté, d'espace, de coudé·es franches 
et lavges>!... QueUe ·perspective;! ... 

Nous les suivons. d'es yeux ... nous les confions• au Sei­
gneur ... 

« Ah! la vie est un rève et le temps est un leurre!... » 
Et soudain notre pensée .se transforme en examen de 

cons-cience. Ai-je travaiHé autant que je l'aurais pu, que 
Je l'aurais .diû, à .c.ouvrir ceSJ chères: inte[[ig.en•ces.? Leur 
a:L-j e suffisammen't appris à co.nnaitre, aimer e;t servir 
J;e, Maître rSouverain? Hélas:.! hMa.s !... Nousr sommes tous 
des serviteurs bien ma1adr6üs, hien inutiles, ma.is nous 
n'ouîblions pas, que « pour un mot ·que nous dis·ons, le 
Seigneur en dit mille ». Alors;_ « Sursum Corda )) ! ... 

t Second Trimestre 

Chères Anci-ennes, 
·Nous ac'c.eptons avee jüieTinvitation qm nuu" ":st rane 

·d'enclore pour vous, en •ces pages, quelques échos d~C la 
vie au pensionnat, en ee second trimestre qui nous. appor­
ta d'agréables surprises dont nous avons gardé Ie char· 
me. Peut-être, notre plume ne~trouvera-t-elle pas la faci­
lité d'expression et la viva<eité d'allure nércessaires à ce 
genre de narration; nous sommes encor·e novices en l'art 
d'écrire ... lVIais notre seul mobile étant de vous faire plai­
sir, vous pardonnerez, les défauts des rédacteurs, et ne 
verrez, nous .en sommes sûres, en ces pr·emiers essais, que 
Ieur bonne volonté. 

4 février. - « C'était par un dimanche, Ia veille d'un 
lundi » suivant la vieille chanson que vous av•ez sans 
doute •chantée bien dm> ifoi:s dans• I.es' « bandes », que 
les élèves des Cours eurent le rare pl>aisir d'assi,s'lj:er 
à une matinée littéraire au Collège de Lesnev·en. 
Le goùter prestement avalé, nous courons toutes 
joy.eu:s•es à l'auto-ca•r qui doit noUJ"J emmener vers c.es 
quelques. :heures de distraction et d'instruction. 

Void, dans sa parure de gala, la scène au heau rid·eau 
de velours rouge •et aux décors merveilleux qui ont déjà 
excité notr·e admiration le trimestre dernier. Notrre ai­
mabl,e professeur de mathématiques nous a rÉüervé de 
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bonnes placeiS•, aussi 'alloiLs-nous jouir pieinement des 
deux 1Coméd1es qui vont se dérouler s>ous nos yeux: « Le 
régiment qui paiSJSe » ·et « Le malade imaginaire ». , 

>Cet)t.e dernière pièce nous révèie un•e se•conde fois, 
le talent dramatique de Molière. Argan veut êt>re malade 
en dépit de la natur,e, et devi·ent ainsi la p.roi.e des mé~ 
decius et des apothicaires; sujet tFiste au fond, puisqu'il 
nous dévoHe les lâchetés de l'égoïsme qm apparaît chez 
A!rgan et l'hypocrisi.e de 'Béline, :s>a f·emme, qui ne l'a 
épousé que dans l'espoir de le tuer à forcle de remèdes 
pour avoir sa fortune. A!rgan V>eut se ménager « un gen­
dre et des aUiés· médeC'ins »; ·en conséquence, Angéli­
que épousera ~e neveu de M. Purgon, le- j-eune Thomas 
Diafoyrus, qui eslt le fils de IS·on 'beau-père, Ie médecin 
M. DiaJoyrus, qu'ii Lui sera fort utile d'avoir sous la 
main. Mais Angélique ne veut ri•en entendre. Tout s'ar~ 
range ,cep.endant. Béline elSt démasquée par ToineUe, la 
S>ervante au gros hon >sens, et l'atüeur termine sa pièce 
par la déconvenue dies médecins, et le I'rw,riage d' Angé­
lique avec Cléante qu'eUe aini·e. 

Nous ne. pouvions oubUer que c'·est en prononçant le 
fameux « Juro » dans ·cette parodie d'une réCieption offi­
cielle, ·que Molièœ, qui jouait le rôle d' Arrgan, fut pris 
d'üne convulsion qu'il déguisa par un édat de rire,. mais 
quelques hellr'e>s plUISI t>ard il expirait. 

Un >ent•r'a•ote de quelques minutes. noll:> permet d'èchan.­
ger nos impr·esrsions, tout en savo11rant de délïdeux ber­
lïngots, « spécialité de Lesneven ». 

Une seconde fois,, ~e tir:nbre résonne. Hâtivement, cha­
.cmn re.p-rend sa. plaee; tout bruit 0esse; le rideau s'ou'- . 
vr·e et une heu11e de Jouis1sance nous ·est ·encore .rése,rvé:e. 
Voici ·en qnelques mots le. su}et de oette• Se·conde comé­
die. 

En 1875, dans un village du •centre de I.a. F1ranc.e, vit 
avec ·sa ni.ècre Thérèsie, un sul'vivant des gtlierrr:es du :Pre­
mter EmpiFie, Lambel't, âgé de 9:5 an.s.· Lambert a été 
blessé à la Mte· pendant la campagne de F1ra:nce; on l'a 
soigné 'Ct guéri, mais un curieux cas d'amné;;.~e rs,'est pro­
duit. Lambert a perdu à peu près tout s>Onv:enir d.e sa 
vie, antérieur à sa blessure. Passe un régiment eu 
.manœuvres. La musique militaire, une conversation avec 
un S;ergenrt, puis aV'eC' Ie >colon.el, réve.iUent •chez Lam" 
ihert les souvenirs endormis. Il .revit peu à peu la grande. 
épopée. Les visions se précis•ent : voici Austerlitz, la 
clharge héroïque, la garde,. l'Emp.er•enrL .. Mais. la s:ec.ous­
se est trop fQft•e, le vieux cœur us•é éclate, d. Lambert, se 
raid1ssraJ'lt dans un de,rnier salut,. tombe mort pendant 
que « Le :r~gjment p·a~se ». 

Tous: ·ces rôies .furent :tnerv•eil1eusement i:nterprétés par 
la trmrpe du « Vrai Théâtr.e », dont nous avions déjà 
l:e· trimestre précédent,. apprécié le beau ia:1ent. 
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1Puis, avec la nuit, la brume nous enveloppant d'un 
voile épais, nous ,r,egagnâmes 1à ,regret noke ~auto. Vous 
devinez, chères ~andennes, si pendant le tardif repas 
(sept heur.es ·et demi'e !) qui termina cette journée trop 
vüe passée à notre gré, Jes langues allèr.ent leur train. 
Aussi ·est-c,e l'esprit p1ein du souvenir de cette bonne 
journée que nous nous ~endormîmes oe 'S,oir-M .... 

Mardi-Gras. 

Au lend.emain des va·cances du jour de l'an, la tr-a­
ditionnelle séanc·e récréative de l'Epiphanie devient 
pl'esque impossibl,e, eUe fut r:emi.s1e au Mardi-Gras et, 
malgré une prépa.ration bien sommaire à cau:s,e du froid, 
des rhumes et des progrmnmes daGis,iques sur lesquels 
on n'empiète jamais qu'aVle'c 'crainte et tremblement, nos 
chèr.es petit,es actric-es donnèrent tout'e leur mesure et, 
de l'avis général, int,erprétèrent parfaitement l,a ,gradeu­
se, touchant'e et comique opérette de Le Roy-Villars 
« Les pantouf,fles de Sainte Cécile ». 

La .scène se passe à ;Crémone, au Moyen-A,ge, devant 
un oratoire dédié à Santa Cedlia. 

La Grognomina fnritière, la Cafarnouilla fruitièœ ont 
d·ressé leur éventaire ·sur la place publique. Les jeun·es 
filles ·et les enfants de Crémone cotwent de l'une à l'au­
ter bout,iqule mang>eant, qui un f'ruit, qui un gâteau, en 
chantant un chœur ple,in d'entrain et de gaîté. Nos deux 
marchandes V1antent l'un-e l1es blonds cédratJ31 die son jm· .. 
din, les pruneaux de Sicile, les citrons ·dorés fruits de 
Syra; l'autre se1s beignets, fleurant l'oliv,e,. ,s:on macaconi 
qui fUe, s~es ta,rtes au miel,. sa « bona fritella ». 

Arriv.f:l s'on Ex,c-eHentia, la ,s,ignora 1Miari·a-Pia, .femme 
du Podestat de Crémone, suivie de son page, Bambinel­
lo; 1eUe vient s'assurer quie tout est prêt pour la cér~­
monie de l'offrand'e des ,préslents. à la patronn'e de Cre- "'~ 
mone. Toute,s rivalis,ent à qui offrka le plus beau pre­
sent. La ·Si-gnora .glis;se ·adroit-ement la l1eçon .morale à 
eett.e j'eun-eclsle, leur assurant que, plus agréabie à Sainte 
Cécile, .serait cette érimlation s'il s'agissait, en l'o-ccur­
renc·e, non pas' de leurs présents, mais. de leurs vertus. 

Le côté comique de la pièce apparUent aux rôle~ des · 
deux marchandes et 'à cdui de Hambinello, don~ les 
dharmantes et>piègl<eries d les ingén.i,euses malices pro­
voqu:ent l,a gaieté d,e l'assis•tanoe. 

Mais voici la scène pathétique. ,P-araît Cécilia dont le 
père, 1célèbr1e ménétrier, mort en jouant sa plusl joUe mé­
lodi-e, l'a laissée orpheline, lui léguant, pour tout héritage, 
son violon. Le bon cœur de Bambinello veut intéresser 
a-u -sort de la pauvr·ette, ses vénérables amie-s, la Grogno­
mina et b. Gafarnouilla, po-ur remplir s~on 'es,c.arc·eUe qui 
contient de tout hormis des « granis >>. Il chante sa can-
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zonetta, charmante mélodie italienne, mais les signoras 
f,e,rment à la pitié leur ·cœur et leur boutique. Le petit 
page, pou-r •lie venger, leur joue la plus joàe ra~ce que l'on 
puisse rêver. La pauvrette, restèe seure, se tourne vers 
l',autel de Sainte Cécile · e.t dans un chant mélancoliq'ue 
et fervcent, implore la· Sainte de ·venir à so-n secours. Sain le 
Cécile, au mili<eu des .lumières• d des lys, se baisse et 
jette ,à !'·enfant un1e d:es superbes pan,tou:ffl.es, don de la 
Signora Maria-Pia. L'-enfant ravie, serrant sur son eœur 
la pantoufle, veut s'en .aUer, mais .elle r•encontre l·es jenn·e·s 
filles qui, ·au cri de « Vol,eus·e! SaorHè.ge! A mort », la 
ramènent sur la plaoe et en appellent au ju§ement de !.a 
Signo,ra qui, devant l'évîdenc.e, ·confirme ~celui de la foule. 

· La pauv.re petit,e chanteuse se }eUe aux pieds de Sainte 
Céc.ile ,et chante s·a dernière prière avant de mourir. La 
Sainte de nouv,eau se baisse lentemenl et lance ·à Cécilia 
la seconde pantoune. La foule tombe à genoux, criant au 
miracle et l1e rideau ·se bai~s~e aux cri1s de « Eviva! Fvi­
va! ... Santa Céci!Ja! ... » 

Ben Hur. 

19 févrie•r. - :Par une bel1e après-midi, nous prenions 
tranquillement notre goût,er en 1fai,san.t nobre tradition­
nel t,o-ur die cour, lorsque soudain nous ent,endîmes : 
« 'Chères ·enfants, vite ml pensionnat... Un,e bonne nOU·· 
velle ·à vous· .annonc.er. » Petites et grandes se précipitent 
vers la salle d'étude, et là, nous entendons. ce que 
nos or,eiUes ne pouva~ent croi.r,e. « .,Seri,ez·-vous •contentes 
d'aUer vok jouer « Ben.Hur » au cinéma du P~atronage? 
II y a une séance spécial1e your les élèves des éc·oles 
libres ... » Notre émoi et notre joie sont impossibles à dé­
crire. La séance étant à quatr<e heures', il ne resbait qu'une 
heure pour 'Sie préparer. En un clin d'œil, les dortoir1s 
sont envahis, chapeaux ·et manteaux pr-estement enfilés, 
et, quelques minutes plus tard, nous passions allègrement 
le portail... 

iDeux 1à dieux, sur un rang bien droit, car nous tenons 
à l'honn,eur d:e no,tre pensionnat, nous défilons• sous l·e.s 
regards des Landern·éens, a·ccourus sur le pas de leur por­
te ou derrière les rideaux des f:enêtres pour assister à 
cet événement s'ensationn,el: « Le Calvaire dehors! » 

Nous arrivons au patronage; de bonnes places nous y at­
tendai,ent. Rapidement, mais avec un ordre parfait, cha-

. · cune occupe la ls'Îenne... Quelques disques, un comique, 
des actu!..Iités, puis « le clou » de la représentation : 
« Ben-Hur ». Le ,célèbre a-rtiste Ramon N ova~rro s'v sur- ' 
passe, dit-on, par la perfection de son j-eu.. • 

.Ce film •est d'une mise en •scène merveiHeqse, il pro­
cure aux sp:edateurs la complèt·e illusion des Heux et des 
choses. La Palestine, Rome, défilent sous nos yeux; nous 
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voici avec la Sainte V.ierge ~et Saint Jos,eph à Jérus,alem, 
à Bethléem. Nous ~aSiSistons à l'adoration de13 bergers e.n 
ceUè nuit du ,25 décembre qui changea le monde, pms 
à :e:,elle des Rois ~Ia.ges. L'arHste a cha11gé 1Sa palette de 
fortes et vives couleurs répandues en d'i,ncomparables t~" 
bleaux. ~Cadre vraiment ma}estueux qui excite une adml­
i'ation toujours gmndiiSISante et qui remue. le<s c:œurs. P~ut.­
êtr.e en ~a-teil mis plus d'un sur Ie chemm qm ·condmt ,1 

la f·oi. . · · L 
·Ail dehors, ·la nuit était venue, belle, clmre, serem~. 31 

légendaire « lune de Landerneau » dans son. ~lein, Jetait 
ses r~efiets ar.g1entés sur 1es grands arbœs qm bordent le 

. chemin du Calvaire et évoquait en nous' J.a splendenr des 
nuits. d'Orient dont le film venait de nous révéler le mer­
veineux éclat. 

Une bonne visite. 

« Jamais de{îx S'ans trois », dit un v1eux dicton. Àprè~ 
Ies deux si agréables surprises de Lesn,eve~ et du ;P~~ro· 
nag•e, nous1 attendions, vaguement .il •es:t v~a1, u~1 trms1eme 
imp•révu. II nous, app.anlt sous I.a figure bi,envle,IllantJe d'un 
missionnair~e, venu de Jérusalem •et qui s,'arrêtait ·c'hez 
nous pour nous. parle~ ~e la T~;re Saint~, de s?~~ apos­
tolat, de sa .fanulle rehg1eus<e. {C:es:t un Pe~e ~·ales1en de­
vant aS!s1ister à Rome aux f~êtes d:e la oanomsahon de Don 
Bos~co). Comme il connaît nos Mère~ d~ Jérusalem,_ notre 
·Calvaire l'intéressait doublement. Reumes au Penswnn.at 
pour I.e recevok, nous faisions sur l~ venue de ~~e ;ms­
sionnaire des ,conjectures. plus ou ·moins extraordmmres, 
oar il était ·arrivé impromptu... · 

La porte s'ouvre: d'un S'etù élan, nr:us sommes ~out.es 
debout. Le Pèr:e e•st heureusement sur'pns de nos petits ~a­
pulets blancs jetés sur nos épaules et qui lui rappelai;e1_1t 
l,es m11fants du Calvaiœ de Jérusalem. II nous dlt sa JOie 
de retrouver sa chère Bretagne (~car il est Breton). 

:De sa voix .ardent,e, imprégnée du désir de not•~ con­
vaincr·e et de nous faire par.tager son amour et son devoue-

. ment pour l.es pauvres: petits; -êtres auX:quels il ,s,',est con­
sacré. il nons déerit d'abord les petites rues: todueus,es 
où fl~tte continueUement l'odeur de menthe d de cèdre 
brûlé; puis, avec lui, à .traver,s J ér?'s!llem, 11ou~ ~uivons 
le chemin de la Croix ou les. pas diVms on' lmsse, nous 
dit-il leur empreinte sur le roc, et nous m'butons ainsi 
jusq1~'au Mont du Calvail'e. \ou~ à to~r, il fait défil.er 
devant nos y,eux, av1ec de1s' de,t•atls passwn~an~s, le Ja.r­
din des Oliviers, si poi,gnant par Sie!SI somnemrs rmmodels, 
le Templie aujourd'hui monceau de ruin~es, la Vallée du 
<Cédron, les murs de la Ville, témoins des gémissements 
dies juifs qui, chaque vendred.i, v~:ennent pl,eu;-1er les m~l­
heurs de Ieur patrie et appeler a grands ens le Messie 
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qu'ils attendent toujours. Avec un charme ine"ontestable, il 
nous fait connaître les Orphelins de Don Bosco, dont il 
·est le procureur ·à Jérus,alem. Nous lui laissons la parole: 

« Chaque p.etH nègre a son jardin particuUer. Un jour, 
me promenant dans la cour, j'e v~s l'un de mes proté­
gés prendr·e dans l1e jardin de son ami une Heur, C'ar à 
.son grand désappointement, le sien n'·en possédait aucu­
ne. Et joY'eusement, il la pianta dans S'On petit coin de 
terr.e. Je m'approchai de lui: 

« Que fais-tu là, mon petit? 
Et lui de me répondre avec un petit air candide: 
« Eh bien! Père, je mets cette petüe Heur dans mon 

ja<rdin. Ne l,e trouv,e.z-vou'>' pas plus joli ainsi? 
- N'as-tu pas appris au catéchi's'me que ce. n'est pas 

bien de prendr·e ce qui appartient aux autres? Eh bien! 
maint•enant, tu dois réparer ta fmüe. :Mets-toi à genoux, 
devant moi et rédte: « Notre Père » ·et « J.e vous s.alue 
:Marie » .. Uenfant s·e mit ·à genoux et accomplit ·conscien-

. deus'ement s1a pénit1e11•üe. · 
A qHelquen jours de là, en passmlt devant ~ce fameux. 

jardin, je m'aperçus que Ia petit1e f!leur ét'ait fané·e, j,e me 
préparais ,à l'a•rmcher lorsque }e vis mon petit bonhom­
me s'approcher de moi. 

- Mais, iPères ... 
- Qu'y a-t-il mon petit? 
- Vous pren,ez üeît>e flieur, pourtant... ·elle ~est à moi. 
~ Que veux-tu ·en faire maintenant qu'elle ·est fanée? 
Lisant un r~epro,che dans' s·es yeux •et me rappelant la 

pénitence que je lui avais imposée~ je lui dis en souriant: 
Crois-tu que je mérite moi aus:si un'e ... amend,e? 

La têt1e de mon négrillot me fit un « oui » significa­
tif. Jugez de la stupeuir de .ses •compagnons, ·en voyant 
leur ·respectahlJe maître >S'agenouiller devant Bamboula et 
réciter à son tour la pénitence par lui d',abord .. impo­
S•ée ·à sün interlocuteur ... 

Le bon PèPe nous ra·contait encor.e qu'il pa·ssa les 
premières a,nnées de sa vie religieuse au service des lé­
IJireux. Ils 1SŒlt nombr.eux, hél'as! dans ces pays ·chauds. 
Lui-même souffrit cr'Uellement pendant quinz1e ans de 
cette horrible maladi'e <et en fut guéri miraculeu1~1ement 
par l'inrf:ervention de Sainte Bernadette qui le récompen­
&ait ainsi d'e la dévotion qu'il avait touJours •eue .envers 
elLe. :Puis, fakmnt appel à not•re généros.ité, qu'on lui 
av•ai.t düe « abondante >>, il fit 'CircuJ.e,r des médailles de 
l'Enfant Jésus, des petits ros·es• de Sainte Thérèse faites 
par Ies orphelinS! de .Don Bosco auxquels il avait promis 
de r'appôrter du chocolat et, sans doute ... d'autres1 choses 
avec. 

Vous devinez nof!re empress,emen.t à a6h€f,er ces jolis 
souvenirs, voulant faire honneur à notre réputation et sur­
tout faire Œuvre charitable. C'était le meilleur moy.en de 
remercier ce bon Père qui, dans Cie délideux épanche-
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ment, aimable, spirituel, débordant de tendresse, nou~ 
avait laissé entrevoir de quelle somme de sacrifices est 
.capable un. ·cœur qui aime Dieu et se prodigue pour Lui 
sans compter. 

Une jaurnéè bien remplie. 

18 i~Iars. - Dimanche de la Passion. Notr.e pieus•e cha­
pelLe a vu en ce jour une stwcession preGque ininterrom­
pue de cérérnoni.es bi·en diverses. Le Patriarche des· moi­
nes•, Saint Benoît, qui dit si bien ·en sa Sainle Règle 
« qu'en toutes choses Dieu soit glori·fié » aura, nous 
l'espérons, béni !.es œuvre:; d·ivers-es venues s'abriter dans 
ce sanduaire qui est le sten. 

Dès le matin, ce fut comme toujours l'Offic·e Canonial 
dans toute sa simple grandeur. A s•ept heures prf!cises, les 
p1etits capulets bl.anct:> faisai·ent l,eur entrée e.t tout aussi­
tôt commençait « L' Asper1ges » précédant la M,es,;oe solen­
nelle bien liturgiquement chantée par nos voix enfantine.~·. 

A peine la messe était~eHe achevée qu'une assislance 
nouveUe ·nemplis::;ait Je;s bancs. 'Les infirmières de l'Union 
Catholiquie des Services1 de Santé viennent :\ leur tour 
faire monter Ieurs prières vers le Ci,el. De louie la J'é­
gion, ,eUes se réunissaient sou:; la direction de ~t le cha­
noine Le Goasguen qui célébra la ·Messe et leur eonsacra 
cette journée. · 

A 1 h. 30, les élèves reprenaient pw,sessio.n de la Cha­
peUe pour l'exposition du Très Saint S.ac•remen.t el l'heu­
re de l'Adoration pr·eserit.e pour la Célébration rlu 19• 
.Oenten·aire de l'Euchari•stie ·et dl1 Saoerdoc-e. Combien tou­
chant eet hommag•e mondial de 11econnaiss1anc-e .envers le 
Divin Maît<re pmsc,rit par Notr·e Saint :Père le Pape au 
monde .èntier! Les Vêpres ·et la bénéi:iidion du Très Saint 
Sa·cœment t•erminèrent cette réunion rendue si impres­
sionnante par l'a~üuranc·e qu'un grand nombre de fi.dèlesf!, 
f:aisai,ent ·en même t•emp.s monter leurs prières vers c•e mê­
me Jésus dont nous •entourions le mode.s.t·e autel! 

A 4 h. 3<0, les in,firmièr•es avaient .à leur tour un Salut 
du Très Saint Sacrement. Av·ec émotion, nou1s l,e,; avons 
ent•enduesl invoqu>e>r leurs Saint>s Pat-rons et chant,er à 
Sainte Véronique ees pieuses strophes : 

Sainte V émnique, protè~e-nou1:; 
Tu •C\s notre douee •esp·érance 
Du haut du Ciel veiUe sur nous 
En toi nous avo-n~ confianc,e. 

'Près de Jésus, portant s•a Croix, 
En I.e pansant comme une Mère, 
Tu as ·allégé le grand poids 
De son insondable misère ... 
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Sur la souffran.ce, penchées nous-mêmes 
Sainrte Véronique, notr·e modèl,e, 
N'.est-c.e pas le Chris-t, Jésus 'Lui-même, 
Que nous .s-ervons dans notf'e zèle? 

Donne-nous l'élan attendri 
Qui te fit l'ardente infirmière 
Du Christ béni, à bout de vie, 
Sur Le long ehemin du Calvaire ... 

0 notœ Sœur, si prè.s de Di·eu, 
Prends donc en pitié la souffrance! 
Et dans !<es yeux des malheureux 
Mets' les lueurs de l'espérance! 

VeuiUe a&sist-er . dans le t,répas 
Tous c.eux dont la hitte e~1t finie, 
Et lies recevoir dans t·es bras 
Au seuil de l'éterne!Ie vie ... 

On ne te prie jamais en vain, 
Sainte V éroniqllle, toujours .si horine, 
Garde nos vi•es• •entre t1es mains, 
0 toi, notre grande Patronn•e! 

P.eu après J.e départ des Dames Infirmières, des voix 
mâle~ entonnaient une troisième bénédiction du Saint­
Sacrement. Les scouts, dont M. le ehanoine Le Hir est Ie 
zélé aumônier, venaient apporter au Divin Hôte du Taber­
nacle le tribut de leurs louanges et leur touchan' e prière: 
« Seigneur Jésus, .,apprenez-moi à être généreux, à vous 
servir comme vous le méritez, à donner sans compter, à 
combattre sans souci des blessures, à travailler sans cher­
cher le repos, à me dépenser sans ·attendre d'autre ré­
compense que ·celle de savoir que je fais votre Sainte Vo­
lonté. » 

Semaine Sainte. 

Le Mercredi-Saint, l'examen trimestriel est fini. Nous 
nous prépa-rons à assister aux Offioes de la Grande Se­
maine. Les plit]s andennes sont heureus,es d'instr.uire les 
« nouvelles », ·eUes Ieur parient de.s1 Ténèbnes, eUe:> leur 
déerÏ'vtent l'autel dépouillé, l1e charîdeJi.er tri·angul.aire av1ec 
ses quinz•e c;i,e,nge.s que l'on étleint suceeSisiv•ement ap-rès 
chaque ps-aùme pour figurer le délaissement dont Notre 
Bon Sauv.eur fut l'ohj•e.t de la part de ses di1sdpies dan:S 
sa· Pa•Sis1i~n, un s·eul, •cielui du sommet, res·t•e allumé... En 
vérité,' lies •ensleilgnem1ent,s de M. l'aumônier ont porté, 
même les petites ·comprennent à merveille oes choses et 
s'y intéresiserut. 

A 4 heur'es, o;1 se r,ange ·à la chap1eUe. ·Le sHenoe des 
o.rgues, l'.au1•e1 dépouillé, toute ·c:e:tte auis:térité que l'EgHsie 
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sait meUre dans ces heaux o1fificres de la S1emaine Sainte 
éitneignent Ires •cœurs ·et l,es disposrent au re·cueillement. 
Grâc,e au dévouement inla:ssrab.~e de l'Organ~srbe qui 'pré­
voit jus·qu'•a:ux moindr·es détails, nous rsommers munies du 
livre qui nousr pre·rmettra de tout suivre et de tout chant·er 
si nOliS J.e désirons. Timidement d'ahord, puis avrerc plus 
d'assur.ancre, nous joignons nos voix rà oellre1sr diesr Religieu­
.ses pour ·le cha·nt des psaumes ... Soudain, notre chapelle 
évoque une vision dru Moyren-Age, de ces sièdes de foi 
où nos pèlœs pœnaient parrt aux Ol':ficres dre l'Egli.~•e. Pas 
un coin de 1'éd1fiee qui ne r.etentis:se du chant des pr~au­
mes; vraiment, c'est d'une sreule houehe ret d'un seul cœur 
que la louange monte v·ers Dieu de notre sa,ncrtuair·e. Cer­
tes, à nos hum.ainres orreillies, nois. voix enfan.tine1s1 ne s•em­
blrent pas touj.ours pol3séder Ia doueeur ·et la souplesse 
désirables, mais au cœur de Celui qui assurr1e que « la 
loua.ng.e parfaite sort de la b01uche de.s1 petits enfants· >>, 
eUes doiv.enrt réson.ner comme un cri·stal très pur. 

M. l'aumônier, les l'eligi•eus:es, l'·enf·ant de chœur, •Chan .. 
tent tour à tour 1(:t)r lamentrations sur ce rmodre si touchant 
qui r•emont•e à Ia plus haute antiquttè. Le •chant des Ré­
pons est asrs1uré par les religireus.es. Au ·silrencre qui règne, 
on sent que toutes les âmes Sront saisires paT J,a heauté de 
l'Offic.e. LeG petites suiVJent avidement .tout·ers: les cèrémo-­
nies jusqu'à· la fin: elles voient éteindre les cierges de 
l'autel au chmit du « Benedictus ». Puis, Ire ci1etrg1e du som­
met du trianglre .est rcaché. Le moment est impression­
nant. Toutes 1es lumières sont éteintes et c'rest dam;. la 
nuit qui tombe qu•e l'on chan;t,e: « L·e Christ S·'e1s,t fait 
pour nous ·obéissant jusqu'à la mort... » La mé1odi.e est 
grave et poignante, elle pousse nos oœurs à s'anéantir de­
vant eet ·anéantissement die not.r•e Maîrt·re. Mairs Ie ciergre 
caCihé neparaît et nous assurre de 1s•a réslurr:rtection. Qnrel­
ques coups ifr.appés sur les OJtalle~s; rapprellrernt alors J,e trrem­
blement de terre qui a·ccompagna le drrame du Golgotha. 
Par Ire va:c•a•rme assourdi;ssarnt qui :rtemplit s.oudain notr~ 
chaplelJ.e, nous pouvons juger de l'ardeur des· P.e.tit·es à 
acomplir oes rites ... 

•Cette année jubilaire nous remet en mémoire avec plus 
d'acuité Ie my.srtère de notre Rédemption •et c',est avree 
grande fervreurr que nOrus nous proposons die ·célébrer l'an­
niversair·e de l'Institution de l'Eucharistie et du Sacrer­
doce. Tout.e l'ars;sistanoe •commttn·i•e pieuSJement ·au matin 
du J·eudi-Saint. Puis, après l'Of;fice, Notœ Steicrn,eur est 
porté .à la chap.e!lle de Ia Sainte Vierge. Là, srn·r Pautel or­
né de fleuris trar.es offer.tes par un cœur aimant et gén-é­
reux, Il necevra l·es adorations du ;Pensionnat pendant 
toute la journée •et œUes des RelriJgieuses pendant tout•e la 
nuit. 

A 2. heures a lieu la cérémonie du « Mandatrnm ». Oei,te 
année, elle revêt un ca:rtactèrre pœrtircüHer. P•endaut que 
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dans l·e chœur des relig·ieuses se déroulent les. rites habi­
tuels dans .Je sanctuaire de la Chapelle ex•térieure, M. l'au­
mônier lave les pieds à douze petits scoutrs. Symbole bien 
si•crnificatif ·de ,l'Action catholique que ·ces dotize petits 

0 . d ' .. « ·Chevaliers modernes » v.enant pren re part a une cere-
monie liturgique dans une chapelle de religieuses doî­
trées. tPuissent ·les prièr.es de celles-ci aider l'action de 
ces jeunes chrétiens et leur obtenir ·~et amour génér.eux 
dont ils ont besoin pour faire rayonner Jeur foi. 

Les deux jours .s:uivan11s,, nous :rtevoyon.s l1e drame de la 
Passion se déroul•er dans s•orn austèr1e, ma~s IS1i pnenante 
simp1icité. Par moments, Ires ·cœurs .~J011il: gagnés par la 
beauté dr€1:;. mélod~e.s, comme lorsqtte M. l'aumôni·er chan­
te, aux Ténèbres du Samedi~Saint, la prière de Jérémie. 
Il p1ane ·alnns •SUir rtout·e l'assils't·anoe un sil>enc.e qui dur·e 
.enrcor.e qUielques secondes après la fin du chant... 

Puis c'est enfin lte Samedi-Saint. C'rest dans le plus 
~rand ~recueillement que l'on suit 1€131 •rites de la bénédi,c­
tion du t1eu. Nous écoutoll!s Ire heau ciha,nt de l' « EX'ultret » 
1ert nous dtemandorns avec l'Eglirse que ee Cîrerge, figure du 
Chrirsrt, éclaire l·es ténèhres de c·ette nuit où est aujo~rr­
d'hlui plongé notrre pauvre monde moderne, si mall:'eu­
reux précisément par suilie die son av.eugliement qm le 

. fait méconnaît-re la Vraire Lumière ... 
Les prophéties, bien longues an gré del:> PdHes, :s•ont 

lues ou chantées, puis, après Ires lrit'a:nies die.Sr Saintrs,, c'est 
déj1à l'allégress•e de Pâques qui éciratre dans lte Kyri-e « Lux 
et Origo », d'une mélodie si légère ·et é sereine. Au Glo­
ria, les cloches sonnent joyeus·ement, nous invitant à pré­
pa!ie'r rnos cœurs pour le chant de l' Allreluia que I.e prêtre 
va •entonner s'ol<ennel<1emenL. A l'Offertnire, l'or:gue, tou­
ché par les doigt:s: habilles que l'on sait, sorrt de son silen­
ee prolongé. Sur lte thème même de l'Al1eluria que l'<:f:fi­
dant chantait tout à l'heure, il chante lui aussi, ret lars,s:e 
déborder sa joire dans des accords où 'alternent la maj,esté 
et la dotweur; gagné:es par lte cha:rme, nos âmes s·e lais­
s·ent p01rtrer bien haut... Enfin, l'Offic,e s'achè':'·e piensre­
ment. 

Maintenant, il :rarut song;er au départ. e'eS!I: un moment 
de joie btenr vive. La figu11e épanouie de bonheur, nous 
i\aiJs,ons nos adi·eux rà nos maît.rressesr ret noms nous pré­
parons. Les P.etites ont déjà mis mantreau, chapre•aU et 
gants, elles ont ·à la main ·leur mal~et·te avec le tom-pouce 
inséré dan.s l'.en'"eloppe et pour nen au monde ·elles ne 
consrentira•i·ent rà rs',en dessaisir dans la crainte de manquer 
l'auto qui vi·endra dans- une demi-heure!... 

Le sduhait de bonnes vacanoes que nou<> expriment nos· 
Jl1aîtressre.s ·rès,onne bi1en joyeusement d·ans notre âmre. 
C'est aussi le vœu que nous fai,sons pour elles, ct de tout 
notre cœur rreconnail!>sant. nom prionrs le Bon Di·~u dr, 
l'exaucer et de les 'bénir. 



CHRONIQUE r+IUSICALt: 
l' ........ 

Nous sommes heureus-es, chère'' Anc!rnn·es, de vous pré­
Sienter ki l'·exposé des œuvrts musical,es qui ont Ué exé­
cutées au cours de ces dentières années par nos c-hers 
profess,eurs de piano et de viL1lr)n, :VIIIès Yv. Tri-nqnet et 
Hélène Rayé. 

VIOLON. - La Symphonie Espagnole de LalQ est peul­
êt!re la plus heUe œuvr,e qui ex·iste pour l'e violon, elle 
rleflèie me,rv;eiHeus·ement l1e caractèr:e et les spl-endide~ pay­
sag,es de l'Espagne où eU~ Jut compos-ée. PriCre de :,rar­
tini-Kreilstl'er, m1,e joJi,e page pl1eine d'un ,charme céleste. 
Pub, Ie Conoerto en la de :VIozart, Danse Espagnole de 
Granados, Tempo di Menuelito de Pugnani, Chant Hin· 
dou die H'imsky-Korsakow. Quant aux Airs Bohémiens d'e 
Sarasate, ils sont particulièrement séduisants, aussi bien 
l-e début, û chantant et expressif, rappelant les· airs po­
puiaires de la Bohême, que I.e final qllli es·t plein de vie 
et péHIIant de virtuosité. 

La sonat,e Le Tombeau de Leclair eSJt une d~es1 plus 
'belles œuvnes de !'.müeur, s·a forme d s<Qn styl'e rappel­
l,ent .fort· bien l'époque où -eHe fut c'omposée, c'est-à-diire 
entré 1723 ~et 1738. 

Sicilienne et Rigaudon de Franc<œur-Kreisler; le Ri­
gaudon est un'e danoe provençale très animé,e qui fait 
un peu le mouvement perpétuel. Zapateado, danse espagno­
le) de Sarasat,e, une Hmusante eascade de note.s1 d>ans, le 
ry-thme caractérisrt.ique de toutes ]>es dans'CS• ~espagnol,es. 

PrANO. - Le 3" impromptl; die Fauré ~en la bémol est 
comme l>e modèle de ces pièoes de courte dim>enGion 
dont l,e vi:f >et 1firag;ile équilibr:e repose sur l'heur,eux con­
traste ~entre deux idées par,ent:es. Il règne, en ,effet, da·n,s 
c1e moi"üeau, un accord si fin ~entre le choix des thè.me,s, 
leur exp,r,es1sion juvénile et charmrunte ~què la dlentdl,e· 
,Jégère du trait de la majeur sertit de son réseau vapo­
reux, qu'il ne s•emble pas qu',aueune a,u1:f;e œuvr1e dJe ce 
genre pui.~1se prncurer la s~ensation d'Œne réus.sit'e plus 
exqui&e et plus ,aisée. 

Le jour de. la foire au Mas (D. de Séverac). Tout'e la 
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gateté et la vie d'un }our de foir'e dans une ville du Midi: 
l·es sonnaiHes des véhkuleJ, qui anriv,ent, Le mouV'ement 
de la foŒl,e, J,e cri des animaux, puis, tout à coup, le 
ca,lme 'et le Untement de l' Ang,elus. Et lH fêt'e reprend 
pour finir dans un murmure mélaneolique. Le tout ani­
mé de la grâce et du charme si particulier de la mu­
sique de Séverac. 

Final du Concerto italien de Ba-ch. Du rythme, de l'al­
légl'esse de la pr,emière à la dernière me.~JŒr,e, une œuvre 
homogène ·et débordante de vi•e. . 

La Fantai;sie impromptu de Chopin. Un tŒit fluide 
aux modulations charman~es, suivi d'un ~cha,nt l.ent et 
pasDionné 'Ct l'a l'epriSie du trait qui s'e termine jl'ar un 
contne-chant à la ba,s,se, du pJus heureux .effiet. 

. Etude en ut mineiJ;r de Chopin. L'aurf:,e.ur compo-sa oette 
etude -en apprenant la pris-e de Varsovie par les Russes. 
On S'ent cla·ns le souffle de vioienoe qui la ,(raV'erse com­
me un oura,gan tout~e la rage du vainC'u exha,lèe ,cont1,e 
l'oppresseur. Elle est un appel aux armes qui électrise, 
un chant de guerre qui fait frissonner d'un -enthous'i'as­
me ~ublim1e. A la bass'e -~·e précipitent die gmnds tmits 
P'CJl'Sistants ~et bouleversés, tand1J qu'une mélodi~e brève 
e,spacée, s'élève, orgueiUeuse, pLeine de défi, ma'i'es:f:ueu~ 
se. Gest une des œuvres les plus grandios~es de Chopin. 

Baigneuses au soleil, de Déodat de Séverac. Etude pit­
toresque; ce que le titre suggère, la musique le précise 
de s'es ~enchant,ements. Et pourtant, oes Jeux die naïades 
ne :~;ont qu'un mirage, c~es gnâc'e1s, ,c,es ri,r.es c1eUe heu­
reuse animation, une imposture déliCiieuse. ~Mais la fée­
ll'i•e des sonorités, ~eUe, demeur-e bi,en ré,eUe ·et suffit à 
notl'e plaisir émerveillé. :(n'après Coi·tot). 

Berceuse de Chopin. Elle est une merveille musicale, un 
c~:ef-d'œu;.r:e de g1râce -et de dé1icat.èss,e. Jusqu'à la der­
m~re parue, la hasse dessine un -rythme égal sur les 
memes accords. A la mélodie brève ,succède unè · orne­
mentation de }a plus •exquis~e fan1ai.SJie. 

. Bozzr~~es d,e Bach, extraites d~e& Suite,s Anglais.es. Pe­
hte:'> pie,c,es , court,es, totües de 1rythme ,et de Iégèr:eté, 
mms non d:epourvues die ,charme. 

Ti~-toc-choc ou Les Maitllotins de ~Couperin. Honde,au 
de .viv·e .allul'le 'et d'u:n c<harrne ,exquis, a~yant comme re­
fra~n un.e. phra,se amusante imitant l·e martelliement de 
pehts maillets ou ma.Hlotin,s. 

Rondo de la sonate l'Aurore de Beethoven. Un>e del> 
, pl?'S ~~elles œuVIr,es pianist.iques de Beethov,en. Le début 
tres simple, ·et dont la mélodie serait un c:hant des ba-
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teliers du. (3.hin, s'am:pNfie p·eu :à p:eu ·et I'œuvT•e s.e ·il•er­
min:e td<amts une :émotion profonde mais p•l·eine d"aUé­
,gr.e>JS,e. 

'Dette analy.se nous a révélé rà l'audition quels inter­
prètes ·sont rros :chers pro'f1es:seurs·: •charm•e, virtuos>iibé, 
expressi;on, nzy:us av.ons tout rSiaV<!l<llTé, tout ;adm~ré s:arns 
réserve, et nos chaleureux applaudissements ont voulu le 
leur prouv·er. Nos chèr·es petites profUeront de mh~ux 
eu mieux de toute l'eur solHcitud.e. 

Impressions d~une ·•• Romée '' 
en 1. 934 (1.) 

Voi·ci quelques p•ages que nous .s.ommes heureurses d.e 
VŒ]IS p.rés·enter, chèr•es Anci.enn,es. Ellres noul:;, viennent 
de Londr•es paJr avion, 1nats sont tout:es lumineus·es et 
chaudes du heau rsol.eil de Rome, et si évüC'aJtric.es de 

_grands sou\"ehif's ·et d'inoubliabie.s émotions, qu'eUes: per­
mettro·nt ·à touterS1 };es « Œ~omée.s » de rrev.ivl'1e l'es- heures 
merveille.usres d!e Ieur pè1eri<nag1e .et .adouciront les r:e- · 
grets de oell'es re.stées au foy.e.r. 

Ges lignes ,sont une .réponsre channanJ,e à un désir, 
pent-êtr·e indicrert, mais si lé:gitime pourtant, vous le 
oomprendrrez après 1edmre; car :c•ette lrettrre n'était ders­
tiné:e qu:''à une sœur hi!en aimée. NuUe ·ancienne de la 
génération 189,5-1,89;9 n'a oubJié Milly Bomvevial]e, l'ini­
initahl.e « Mari!e St,nart » qui ehaJn,hüt ·av·ec tant d'â11.1e 
son « hymne ,à la mort » et d'un aeoent rs.i cO<nr.ect qu'on 
n'aurait j.amais soupçom;né qu'.elie ne rfût pas Prançais•e. 
La « Langue des anges », Milly· n•e l'a pras oubliée, ·en 
dépit des longues années où elle a dù la négliger; vous 
en j;ng:e:rez·, ~ohètr•es Aruoiennes, ·et vous la r'em•erderez av:ec 
nous d~avo:ir accédé ·si aimahlement à notne désir. 

Que iSron reXJ.empJ.e ~~n:traine sres compagnes de I:Ami­
ca1e. Notre petit « Echo •» serait plus intéressant, si 
les unes ,ou 1es •autrr.es vroulai•ent nous apport,er, de t•emps 
à autre, une aimable coiltYibution. La diPec'tiO-n Ieur en 
serait profondément reconnaissante. 

AV1ril 1934. 
Ma chère sœur, (2) 

« S·i v.raiment tu désives avoir un petit rréc.it de mes 
impressions de pèlrerinage qure hi pourra" partager av:ec 

01) On désdignait ainsi au rMo;yen-Arge les .personnes• qui avaient 
fait le pè:leduarge 'cfe Rome. 

1(2) ;Mi'Hy.,<(Ma'dame Collins), est lai sœur •de rMèr.e Marie du 
Calva.Ire ·ert .la mère de Sheila que la jeune géu-é.ration connaît, 
et ·qm se trowve en .e~ moment au Secréta:riat 'de· l'Arnba~~sade 
d' Anigletene· 'à Home. Thérésa, aiJJdenne élève aus•si .· dont on 
P.arlera prlu,s loin, était une d.es sœlllrs ainées de Mardarrn~ Gol­
h_ns. Elle est .IIllor~e en l!9'2•S rà Darlington, en A~gleterre, reli.­
peuse de Samt-Vm•cenil: de Parnl. 
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« la familie », il V'aut mieux je crois poUJr t'évHer l'en­
nui de la traduction, que j~ t'écrive' en fra1~çais. Mais 
comme j'ai si rarement l'occasion de me s·~rv1r de cette 
langue, je demande s-eulement une grand.e mdulgence et· 
j-e tâcherai d·e m'•exprimer le mi·eux pos,sibl<e. 

« No-us étions don<c 450 p-èl-erinS/ de Londr-es et des 
environs, a.ccompa1gnés de notre évêque, ~e , nomb;eux 
p!I'lê:.r-es -et .séminarif:;rbes, <et nous avons qmtte « VI-cto­
ri<a » à neuf heurr•es du matm, le 7 mars, pa'r un t•emps 
très maussade qui nlétait pa<s de bon augur'e pour un 
voyage ·de deux jou,rs et un~ nuit. Heu'!'eu!s<emen~, n?us 
avons trouvé la .mer de meilienl'e humeur -et des- l ar­
rivée à Boulogne, la Franc-e nous accueillit, toute rayon­
nant•e •et enso-leillée. 

« S'il y •a des pell'l3onnes qui c<raignent Ies pèlerinages, 
par p-eur de l<a l'aJigue <e:t ct:e !'·ennui .d~l ;oyage, qu'eHe.s 
8 e rassurent. Tout •e1st s-1 hi•en or:gams-e a no•tre. epoq;1<e 
que la fatigue es-t réduite au minimum et l'ennm n'exiS­
te plus. Nous avions aVJec ?-ous un~ d?me ~l<e 90 ans! Et 
e?l-e ·n'a .trouvé le v•oyage m long m desa.g,reable. 

<< Il :faut dir·e aussi que ltn repas ét·aient me·rveilJ.eux, 
~'l.lrtout quand .on ·considèr-e que 1e. wagon-·~··e.staurant _de 
no:ttre train spécial -en France _devait fourm~ un s•ervic.e 
de 450 couv,erts. Le thé s•eul donnait à redwe pour le·~. 
Anglai1Si. A 4 fr. 50 la tasse, il n'avait auCJu<n gout. Aussi 
le s•econd jour, j.e m'·eh suis pas.sé. :M·ais j>e me demande 
si l'ange qui s'occupe de oes· -chos·es-l<à m'a tenu compte 
d'un sacrifice ou d'une économie ? 

« C'•est tà tD·ijon, Ie crois, qu'on nous a fom:~i des 
or-eillers, 3 fiiancs pièc•e, pour la duré<e de la .mut. On 
trouvait cela très bien et, vers 10 heures, apres, le ro­
sair·e et .les prières du soir, on s'est instaUé pour do;­
mir. Hélas! on ne savait pas qu'à deux heur<e~ •et dem~e 
du mat<in, <à la frontière, · « .J.a durée de la nmt » s•eral~ 
finie. C'-était, -en effet, un réveil un peu dur ; tout a 
coup, on s'•est s•enti a~rracher I'oreiUer: « :Ma~ame, le 
stervke f.rancais est fini, il voursl f·atut pi'en:drle mamtenant 
un oi'eiUer ÜaHen. » « Eh hi·en non! ai-je dit. Je.- n'-en 
veux p·as .. Vous m'.av·ez pri·s mon bon petit oreiller di­
jonnais sur l,equel j.e do:nnais si bi·en, i•e n'en veux pas 
d'autre! » Et j'avais raison. Ga:r, à Modane, tout repos 
étaU fi.ni. D'abord la douan-e, puis les pa,~IS·eport-s -et enfin 
les billets, et on était déjtà à l'heure du réveil ~t de _la 
prière. Il fallait êtr<e p11êt pour descendre à Tl!rm -ats•sis­
t·err à J.a mesS·e de l'év<êque .et r•ec-evoir la Samte Com­
munion dans l'imposante .eathédrale où l'on cons·erv<e le 
linc.eul sacré de Not<re S·ei·gneur. 
. « ~près le p<ettlit déj'en,ner, à 1'?-~lel, ,gncore ~oute un·e 
J-Ournee de t:ram. iDans Iapre,s-nudi, on ~on!~ealt la côte 
de la Méditerranée ·et, verrs l·e ,~<oi:r, on -a< ]Oill'I d'une belle 
vue de la Tour J>,en0hé·e de Pise. La nu:it enfin, puis 
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l·e s•ouper, leG pneres et les prépruratifs de l'·anivée. Vers 
onz·e heur-es, on nous dit: « Rendez-v-ous. dans les eou­
loins, c<a.r on. 'V·e<r'fa bientôt leSJ lumièr.es de Rome. » Com­
ment vous dke c<e que l'on épwuvait à ce moment? Les 
lumières ·de Rome! iD-e Home qui n'étoaH, pour nous, ni 
la capHaie de l'UaHe, ni J.a, Rome de3 tnuri:st·es, mais 
la V:ill,e de la grande Lumière éteint.e en Angleterre d•e­
puis des s:ièdes·, ·et que nous y voulions t·ant rallumer 
et fak'e hrirler de nouvea-u! ... 

« De la descent'e à ._la gane, de l'arrivée ,à l'hôt.el .sous 
le ci-eJ étoilé •et dans l'air t.iède et •embaumé du pal!"f-Uin 
des mimo's,a.s •en fl.eurs, j.e ne parlerai pas. On. était, je 
J.e sais, trop content de tl'ouv·er .son Ht, et de dormir, 
tra.nquiUement ·cett<e .foiG·, sur s·on oreill.er romain ! 

« i>ès l·e matin, 1e dépar.t 1à Saint·•Pi·erre pour la messe 
de l'Evêque à l'autel S.aint~Grégoir.e, :Pape; c<Clui qui a 
évan.gjéli:SJé la ·Grande-Bretagne. Vous connaiss•ez l'hi!3-
toi're des ·esC'l•av.es blonds qu'il avait vus dans J.e Forum 
de Rome: « :IYoù sont-ils? » avadt-"il demandé. Et la · 
répons<e: « Ce sont des AngJ.!:J.S• >>. « Nous ,en ferons des 
runges. » Et ne pouvant aUer lui-même <en Angloet·err·e, 
il envoya l,e moine Augus.tin nous port.er la foi. 

« Et les impl'erssions de •c·eUe pt·emièrre messe dans 
la Ville Eternell-e? Si les Anglai.s sont froids et flegma­
tiquefl, iLs ne J.e p·a:rais•sai·ent guèr·e à <Rome. ne tous 
côtés, les hom·mes, pieux et f·erv.ents, chan:tarient, les la-r­
mes aüx y·eux, •et nou:; a!Uk·es, f·emmes, tout simplement, 
nous pleurions. . 

« Après la mess<e, l·es visites' du. Jubilé. :C'était Ie com­
mencement de nos .CINQ JOURS. J'écris oes mots en 
gross·es lett:r.es, par-c-e que c'était pour nou:~ une vérita­
ble expédition, a&s·iég-eant les baSiilique::.:, ·J,e:s èglis·es e.t 
J.es monuments l)eligi·eux ou historiques, et bombardant 
le del de nos p:rièr.es. · 

« De tou;f,e> le<s sp,J.endeurs entrevues, je ne sais que 
dil'e, ni par ·où commenc•er. On voyait tant de merveil­
les que l'on <C<el~l&ait pres·que de s'·en é.t•onner. Les églis<es 
dépratssent toute d>esoription. Je ne vous dis pas que l-e 
styJ,e itali-en n:ous prl'aît beaucoup, on n'éprouv•e pas d::tns 
le:3 'ba.siliques romaines la même émoi"ion que dans nos 
cathédtrale.s gothique!':~ de Reims ·et d·e Chartr·es, de York 
et de Westminster. Mais s'il s'agit de dimensions, de ma­
jest-é, de ·riches-s.e, ce s.ont de vrais nli<rades d'·a·rchitec­
tur·e; -eUes dép:a.s:3<e-nt t-out ce que l'-on peut imaginer. 

« L'immen·s<Vtè de S.aint-Pi.er!'e ne VOIUS r±:rappe p<a•s 
a:u p.r·emi~ abord, à ·caus.e de la justess.e parfaite des 
proporti-ons, mais quand vous VJoy;ez vo~re pèl.e-ri nag-e 
tout .enti-er s·e perdre complèt.eme•nt dans u<IN~ des -cha<pel-

. les 'latérales, vou-; cŒnmenc-ez à ·réfléchir. Fi[lnrez-vous 
ausd quatre ou cinq grands pèlerinages à la fois dans 
la basilique, chantant d<2s hymnes différ·ent•2S, dans des 
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idi·omes divers ·et s·an.s aucune g~ne ou confuGion.. Que 
doivent pens·er les. p~o,testants · die· voi•r •aJV·ertir l~li fidè­
,les que J'on confesse en quarante langues! 

« Mais pour vev·enir à •notrr·e pi·eug.e exp.éditio111,. joe 
voudrais dire id, sans irrévéren:ce, que 1e Bon Uieu me· doit 
cert•ainement des •ba.s ·et un mant•eau neuf.s. Le j•ubilé e.St 
une àffai:r·e de g·enoux. On s·e met à g.enoux,. on s•e relève, 
on s'y l'em-et dte nouveau, on &e traîne •à g·enoux. pour 

. ê.tr.e au premier ran1g, et on pe•ut être sûr que quel­
que vi·eille dame t:rop f·ervente ou quelque paysanm•e ba­
varde réU!SISIÏI'a •à tT·ébucher ~ur vos pi•eds ou à marcher 
·durr·ement •Sll!r vos vêtements, •au mo·m.ent où vous vou1ez 
vous l•ever. Ma fille dit' torujoum qu'on est épuisé après 
avoir invoqué le Seigne·ur dans •une égli-s•e italienne. 

« Je me SU!is .trouvée dans Saint-Pi·err.e lorsque I.e 
grand pèLerinage .i:rla•ndais y faisait sa vi1site. lls étaient 
au nombre d.e douz·e cents, y compris 400 boy.s-IS•couts. 
Le défilé, avec l.es « bagpip•e.s. » ou bi•nious en ;t.ête, 
était vraiment imposant; une procession sa•ns fi·n depruis 
de tout petits garçons· (scouts) jusqu'à des · vieiHards -
l'on a vu même un monsieur très infi•rme ·au bras d'un 
grand scout. Le:s.. 400 o.u plus de scouts étaienf tous. en 
uniforme et les hommes p.11es•que tous ·en hah!it, ca:r ils 
s•e r·endaient à l'a'Œdienoe du · Pape ·aprèiS c·ette visit:e. 
Tous porrtaJtent le brin d•e « shaml'ock », 1e .trè.fle tradi­
ti-onnel ; oœr p.ar •une délicajbess•e du; Saint Pèr1e, ils 
avaient ohtenu leur audi·enc.e pour ce jour 17 mars, · f,ête 
de IS.aint P.atdck. Ce pèleri-nalg•e .eg.t allé a Rome pâr mer, 
à . bord d'U'Il! lbea•u trans-aHa:n!l:i:que mitS a 1elllr disoposi-. 
.tion par la ·Compagni•e ·Ounaird. Il y .avait ·Cent prêtr.es 
à bord, trente autels, et Ie Saint-Sacr-ement fut co•nservé 
nuf.t .et jour dans la cha,pelle imprrovisé.e. 

·. « Ce1li1es qui ont été ,à Rome ont sûrement bais·é le 
pied d·e saint Pier.re. {C'es.t l•e ·quatrième pied. qu'on met 
à· la statue, nous a-t-on .dit, parc·e que trois ont d.éJà été 
usés par les baisers des fidèles), mais tout l:e monde n'a 
pas vu les An:glai-s placer Jeur tète , snus. le pie•d a,pr·ès 
l'avoir hais·é, en signe de la soumis'Saon au Pape après. l'a 
revolte ·d'e 1a << Réif.orma:tion ». Les Irlandais, qui ne s•e 
sont jamais .révolt·és, né font pas ce petit acte d'humilité. 
Mais deux char],llants p·etits Italiens, 1qu:i s'étaient glis•s.é$ 
dans nos rangs, ont suivi notr·e exempte et .. ont insisté 
pour que leur maman l-es imitât. ElJ!e s·e demandait, la 
paurvre dame, .ce ·que n·o.us voul-ions .faire. 

« Est~ce bien ·conn.u (potl!I' moi, je n•e le savais. pas.), 
que :la coupole de Saint-Pierre a Ires mêmes: d.imens.ions 
que l'ancien Panthéon de Rome? On nous a raconté que 
Michel-Ange, las d'entendre les él.orges •des monuments •de 
::anUquité1 et ·d'u Panthéon en particulier, que l'on disait 
etre le dome le plus magnifique qui ait existe, s'écria: 
« Bah pour votre Panthéon!, J.e ·bâtirai une ég~ise et je 

.mettrai votre Panthéon ·dessnt;! <» Vraiment, JMichel-Ange 
n'tétait pas touBow.-s commode. Vous rappelez-vous son 
ta'Meau dru Jugement dernier dans la Chapelle Six.tline, 
où l'on vnit en .elllfe:r, avee de-s o!l'eiU.es d'âne, un :grand. 

. :sei'gnerur qui :avait os:é critiquer .sa fres'Cftl'e ? .Le Pape 
réprimanda l'arlist13 oet lie pd:a ide donner au .s·ei.gnoeur 
une pl:ace plus hou·orable. « Non, ripo·ndit le peintre, d>e 
l'enfer om ne· JScont jamais » ; et !.e mailiheureux .seigRettr y 
est <encore; 

« A Rome, e'es!l: <aiUSsi [e grand nombre des èglises q~Ui 
V'O'US étonn-e. Ei~es s:ont V'!'aiment 1'-une à côté 'de. l'autre, 
et pour la messe, e'.est l'embarras du ·choix., car les mes­
ses s~ s"tli0C~deniJ: tou'S les ]•ours jusqu'à midi. J•e ne vou:s 
dirai rien de 'ces supeTbes édHioes, dnnt tant 1de livres 
ont déj-à décrit Jes ibeaut-és a·vec tant d'•éloq.uen:ce. On 
remar.qrre surt-out le plafQnd de Santa Maria J.Vfaggiure 
{ou N011:rec:Dame d-es Neiges), r·ecDutvoert de l''Oa.- rapporté 
d'Amérique après ;sra dooo'U'verte> r(On n'en .re·çoit pa~ 
beaucoup · ·de nos jours!) Saint'-'Paul-hors-'1es·-murs, le 
Latran, l'Ara Cœli avec. son Biunlbino miracuil.eÎliX, la très 
ancienne église de 1Santa-<Maria in !Cosmedin où l'on voit. 
un souvenir .de;s ordalioes du Moyen-Age, « l·a Bouche •de 
la Vèrit.é » • .c'est un m'asque antique s.culpté en bas-rellief 
dans une daHe de marbr·e rongeâtre d10nt J,a bouche et les. 
yeux sont ourvert:s et per'Ci~·s. On ·croit ·qu'elle servait 
autr.efois comme de grille pour une bouche d'.égout. Selon 
un 'dicton populaire, l:a bouche béante se d'er:~e sur .les 
doigts "liu m-euteu:r qui a iLa témérité d·e les y m1rodmre. 
On s'en s·e:r:vait dans les Jugements d.e Dieu. C'est, paraît-

. il, une 1eçon· s.alutair.e' ]_)OUT J'enfant terriJJ.le, 0'11! « cattivo 
ra:gazzo », comme l'on dit en lta]ie. 

« Et l'on .do0it oroi~e .que nous n'avons pas. perdu de 
temp:s si, dans ces que~'ques Jours. nous avons· rèussi à 
visiter encore l'êiglise ·et la maison de sainte CéciLe, où 
:t'on voit la saUe ·de. b·ains où eUe .sidlit son mal'tyre, la 
maison 'de saint Paul ·et la. ·colomie :à laquelle il était 
attache, le puits dont ['eau servit au baptême ~e se·~ geô­
Uers qu'il a:vàit cuuV"ertis, la pr.ison M.rurneTtine ou ..cet 
Apôt!l'e et saint rPierre furent enfermés; l'ëgH:~e .. <le Saint~ 
•OLém,ent, bâtie au-dessuS! d}e rdeux .aut.res ·e1s)rses plus 
an-ciennes, et la maison mêm·e de ce s:aint Pape, trans­
formée dans les premiers siècles en toemple de M:ithrs.. 
-« Les Catacombes et le Colisée, l'a!l'c de Titus, dont les 
bas-relied's montrent Ies Juifs captifs et chargés des 
dépouilles ·enlevées au . Temple 'de Jérusalem et qui 
avaient été transpQrté-es à Rome Sill!l' les ch.aŒ':S des vain-., 
queurs. · . . . 

« Il y a '(ies p.ersounes pieuses .qui n'ont pas, de dévo~ 
tion à gravir l'a Sc·ala Santa, parce que d'abord, son 
authenticité ·n'est pas pr-ouvee; .et. en:suite, paree qu'eUe 
dmnîe immédiatement sur une piaz·z:a bruY'ante par oû la 

·.r 
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foule y accède sans ·recueilJ.ement. Tout d'abord, moi 
aussi, j'en ai été un peu choquée. Mais dès que j'ai ·com­
mencé à gravir ces mar.ches sa·crée;s, mes sentiments ont 
changé, et il me semblait que ceNe clameur de la foule 
insouciante était à sa place, car Notre~S.e-igneur a dù 
entendre aussi les cris d'une ·popula·ce hostile et brutale 
qui .réclamait sa mort. Es•t-ce que parfois la paix et lt> 
recueiLlement de nos églises ne nous font pas• oublier 
l'ho.rri:ble <Cilamerur d'un monde ·ennemi qui réclame pour­
tant pour son salut les prières et les saC'rificers des fidèles? 

« Notre vbit.e au ·Colliège anglais nous a bien intéress•és, 
car c'est là, dans ce ·CoJ.Tège, que furent formés toùs Les 
étudiants an'glais aspkants au Sacerdoce pendant J.es 
jours de persécution. On y voit la list.e de tous les prê­
tres qui on-t été martyrisés et i'on a conservé leurs }let­
tres que nous .avons vues. On nous a mo·ntré le question­
naire que l'on présentait à ·chaque étudiant à son arri­
vée, et auquel ii devait appos.er s~ signature: 

« Voul,ez-vouis< être <Prêtre? 
« Voulez-vous vous soumettre aux rè:gles du Collège? 
« Voulez-vous alle·r :à la Mission Anglais.e? 
« Voulez-vous souffrir la torture et l<a mort? » 

cc Au-dessus du Maître Au'i·el ·de la Chapelle :s·e trouve 
encore .le grand tableau devant lequel Ies partants !fai­
saient leur dernièr.e priè·re et leur adie.u en quittant 
Rome pour reourner cc prêtre )J en Angleterre. Bn rfa.ce 
du ·Collège se voit la maison de saint Philippe Néri, l'e 
vénérable Prêtre qui venait toujours à l.a porte donner 
sa bénéd<iction au jenne apôtre regagnant sa patrie; et 
l'on dit que le seul qui ne :soit pas allé .cher·cher la béné­
diction de saint Philippe n'a pas eu la couronne du mar­
tyre. Quand arrivait au Co.Jilège de Rome la nouvelle qu'un 
prêtre avait été martyrisé, on chantait l•e Te Deum. 

cc Dans la Bibliothèque Vaticane, nous avons. vu le 
livre écrit par Henri VIII et ·qui lui a obtenu le titre de 
Défenseur d'e la Foi. Il y a aussi .une lettre écrite par 
Anne Boleyn pour l'amour de qui il avait •répudié malgré 
les avertissements .du Pape CJ.ément VII, •Catherine d'Ara­
gon et rompu avec l'Eglise romain·e. Cette lettre est celle 
où la malheureuse demande le :divorce, en atten·dant 
l'échafaUd qu'Henri VHI lui préparait. 

cc Que dire de l'audience du Saint Père? Elle d'ut cc mer­
veilleu&e )) . Le Pape est un véritable mkade! Il venait 
de recevoir un grand pèlerina'ge allemand, dont il avait 
travers:é tous les rangs; il nous a 8Jc.cud.1Hs une heuii'e 
en retard, à huit heures du soir. 11 parla pendant vingt­
cinq nünutes et donna so·n anneau à baiser à chacun des 
450 pèlerins que nous étioŒs._J'ai pu suivre le sens géné­
ral de son allocution. Il a -fait appel au dévouement, au 
sacrifice de soi, il a parlé de la vie de famille, une vie 
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catholilque .et v·raiment bonne, puis de l'apostolat catho­
lique. Sa voix est ferme et .forte malgré so.n âge. On sent 
le Saint rPère tout ·rempli d'un zèle ardent et d'u désir du 
bien, sa parole est ·certainement celle .d'u!n homme ins­
piré de Dieu. Il est vraiment· I'orade de l'<Esprit'-ISaint. 

<c Le dimanche de Lœtare, 11 ma·rs, eut lieu J.a canoni­
-sation de Louise de Mari.J.la.c. <C'était le grand jm1r! on 
eùt dit que toute la ville se rendait à la basiliqu;e .de 
Saint-Piel're. n faut ·croi.re que notre cond'udeur de taxis 
avait fait fête de bon matin. Quel trajet! Presque tragi­
que! c'était .du cent :à l'heure. Notre ·chauffeur nous. Jetait 
de droite et de gauche avec une gaîté effrayante. Il ne 
perdait pas d·e temp:s lui, en ce jour où pleuvaient les 
clients. Sheila et moi nous avons été très favo.ris.ées, ·car 
nous étions placé.es dans la Tribune de l'Ambassade, tout 
près des Cardinaux et des Evêqt1es, et nous pouvions voir 
d'ans ses moindres .détails toute la cérémonie de la Cano­
nisation et suivre l<a Messe pontifi.cale .qui l'a suivie. 

<< s.cène inouiblia·ble! des miHie·rs de lampes électri: 
ques scintillent dans des lustres •de cristal et, pour en 
r·ehaus~er l'eff,et, ,1es fenêtres sont voilées et ·la basilique 
reçoit une lumière argentée presque céleste. L'illusion 
est même complète quand, à l'élévation, la musique des 
fameuse;s trompettes d'argent desrcemd du dôme et que 
l'on entend le d'oux frôlement dres ailes blanches de cen­
taines rde Petites Sœurs de la Cha.rité {v{)riues. pour la 
Canonisation de leur Fondatrice) et s'inclinant dans 
l'adoration comme les anges autour du trône de l'Eternel. 

« Un mot de deux cérémonie;s très intéressantes. L'épî-· 
tre et l'évangile chantés en Iatin et ensuite en ~grec par 
des pl'êkes des deux rites, marquant .}'UJnité de l'Eglise 
catholique, le .chœur des chantres grecs, plus beau encore 
que celui <des 1atins, avec <s.a méLodie plaintive et pres,que 
sans inflexions. 

cc A noter auss.i la procession de l'Offertoire, cérémo­
nie qui date de l'antiquité, alors que les prêtres vivaient 
des aumône<s des fidèles; des pains, du vin, des de·rges, 
et dans des cages, des oiseaux, colom'bes et autres. Tout 
est porté par des cardinaux, les pains, les petits ton­
neaux de vin et le:s cages argentées et :dorées, le Pape 
reçoit et bénit chaque o·ffrande. 

cc A la canonis·ation de saint Jean Sos co, les colom_bes 
étaient des pigeons voyageurs de Turin, la ville du saint; 
et, après l'Offertoire cin les a J.â.chés, pour qu'ils aillent 
porter directement, ·sur l'eurs ailes, la :béné'diction du 
nouveau saint à sa paroisse. 

cc C'est vrai"inent pwvidentiel ·que je sois al<l.ée à Rome 
juste au moment de la •Canonisation <de Louise d.e Maril­
lac, la fon:datric·e des -Religieuses de Saint-Vincent d·e 
Paul, famHle religieurs·e d.e notre regrettée sœurr Thérésa. 

cc Un des jours du pèlerinage, dans une des basiliques,. 
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où se trouvaient des Filles de 1a Chadté, par une so:rte 
d'inspiration, je suis allée SUJbitement parler à, l'une 
d'elles, 'Sans [,a choisir entre les autres, or, il y avait en 
ce moment à :Rome des centaines de Sœurs de Saint-Vin­
cent de Paul pour la canonisation de leur Mëre fonda­
trice, des ·centaines de Françaises, ~omme Ftussî IIJI grand 
nombre de beaucoup d'autres .pays et, cepcnd3nl ceHe 
que j'ai abordée et <à qui j'ai demandé si elle était 
Anglaise, l'était en ·effet ·et non seul,ement ~eUe connaissait 
la maison de Darlington en An,gleter'r'e où nutre sœur .est 
morle, mais eUe y avait parfaitement connu notre chère 
Thérésa elle-Iruême. N'était~ce pas aussi un <'Oiln de la 
bonne Providence? · 

<< Et rnai"lt·enant, que j'e me taise, il ne faut pas' abu­
ser de la patience de vos ll:ctrices. On disait autrefois: 
« Voi·r Naples et mourir >>, mais pour moi, après. Home: 
<< Nunc dimittis. >> 

« Je ne suis pas repartie en Angleterre avec le pèleri­
nage le 14 mars, j.e suis restèe encore une semaine près 
de ma fil,le. J'ai donc pu ajouter consi,dérablement à mes 
impressions, ~ar j'ai quitté l'hôtel pour aller dans une 
famille i·talienne où j'ai appris à :manger le ma·caroni à 
la mt:mière du p·ays, et .à me faire comprencl,re d:ans un 
mélange. de français, d'italien, de gestes et de ~on tor­
sions du visage. Rien d'étonnant si la p.etite bonne avait 
torujours l'air ahud! Ma1s elle me comblait de ses béné­
diction;s et, qu:and nous avons quitté nos' hôles bien­
veillants, toute la famille avec d.es gestes d'opéra et des 
voix émues nous a voué une profonde « dévozi,one l>. 

« Le sentiment est excellent et 'C'est .celui qu'en te quit­
tant, je t'-offre .aussi avec toute rna grand.e affectim1. 

MILLY. » 

VISIONS LOINTAINES 

Les fêtes d' antreiois. 

<c Un pay-sag·e est un état d'âme >l. J'ai l~ cel<a jadis 
dans un Evre délicieux ~que je me 'Permettrai _de re~o~­
mander aux jeunes lectrices de « l'Echo )) ; 11 ·est mti .. 
tu1é: « De la ,délicatesse dans !['art >l, son auten;r est ~ons~ 
tant Martha. - Donc, un paysag.e est un etat dame; 
j'avoue ~que, tout d'ahmd, je ne ·?omprh>, p~s; ass.ez lon%­
temps même, j'essayai,. sans ~uc.ces, d~ penetr·~r la pe~see 
de l'auteur, lors!qu'un jnur, Je ·compns soud!lm, ca; J ex­
périmentai. De dire tout ce que Je compns serait fort 
lon'g peut-être, et don~ fmt e~nu~e_ux pour ,moi et plt~~ 
encore pour me:s J·ectnces. Qm,. d aüleu~s, ~1 a pas e~pe 
riment.é qu'un paysage harmomeux, baign~· de htmi;erc 
nous paraissait terne, c·orn;me ·env.elop~e . d~ voiles 
ell'deuiUés, parce que la tnstess.e assomlbr~ssaü notre 
cœur. Le süleil de l~ joie briii.ait-il en notr,~ a:o:e?: .. Pho~ 
rizon .brumeux, un ciel .cotwert de nuages· s edmraü poŒ 
nous des plus doux rayons; et à la même heure peut­
être et tout près de nous, d'autres yeux, contem~la~t le 
même spectacle, le voyaient sous ur: asp.ect. to~t different 
et trouvaient sans charmes ce qm nous, Jetait dans le 
raviss,ement. . 

Or s'il en est ainsi d'un paysage im:mohHe, insensible 
et m~1et, ·combien plus les différenc·es d'impr.e:s<sions. PI_"O­
duites chez les spectateurs s'accuseront-elles au SUJet 
d'une fête, tableau vivant et mouvant dont les specta­
teurs :wnt aussi les acteurs, où les •décO'rs, les c~a;:tts 
exaltent J.es s·entiments, et - pour employer une v1e!IJ.e 
métaphore, puis·que nous pa·rlons du ;ieux temps - font 
vibrer toutes les cordes de ·cette lyre mcomparable qu'es: 
notre S.me. 

Aussi, Iors,qu'il me .fut demandé d'éc~ire P?'ur _les chè­
res « anciennes l> .quelques pages ou ~revivraient nns 
fêtes d''autred:'?:lis, ,donner satis:fâction me sembla pres­
aue une impos:sibilité. Mes visions, mes impressions, fu~ 
~ent peut-être toutes différ~ntes de ceHes .. qu'épro~:vèrer:t 
mes compa·gnes et, pœr sn1te, )es souver:1r~ que Je va.Is 
évo9um" ne diront rien à leur ·cœur. Mais a plu:me vail-
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Jante rieu d'impossiMe, à plume guidée par la reconnais­
sance nnn plus, et ·encor.e moins. 

Les f.ê.tes au. 1~ens~ohnat!. .. Au vrai, nos années' pass.ées 
en ce heu hem, SI nombreus.es qu'elles. aient été, ne 
furent-el1es yas une fête perpé!ueJ.I.e si, donnant à ce mot 
~~ sens tres large, nous le tenons pour équivalent de 
JOie pure, de bonheur profond: ne dit-on pas avoir le 
cœur, l'âme, en fête. ' ' 

J'oserai dire que la série des jours heureux ;s'ouvrait 
dès 'celui .de la rentrée. Oh! ·certaines d'entre nous, les 
« ·I_Iouvelles >> surtout, versaient :bien ·quel·ques larmes.· 
mais q~r'elles étai~nt vite ~échées!. .. Alvec délices, nou~ 
retrouvwns nos VIeux anus: la couchette aux rideaux 
blancs du dortoir Saint-Joseph ou Saint-Louis· les bancs 
les pupi1lres de la .salle d'é}tu1de; le)> iTObu;te's· tilleul; 
om'b~ageant la grande cour de récréation!. .. Avec quelle 
effusi·on ·nous embrassions nos petites amies et de queLle 
respec·~u~u:s·e te~dr:es.se s'i~IP·régnait %e simple bonjour 
adresse a nos venerees maltre:ss.es si heureuses nous le 
sentions ·bien, de retrouver leurs enfants. ' 

La première promena.de au bois était un enchante­
ment; .de chaque talus, de ·chaque arbre, jaillissait un 
souv~nir; sous le laurier, :out au haut d!UJ bois, .à I'an1g'le 
forme par les murs de ·cloture, nous avions fait ou reçu 
de:s con.fl<dences (en ce temps.-l1à la mode était aux 
secrets). Sous ce jeune mar·ronnier, nous avions. cünclu 
un pacte d'amitié et nos initiales enlacées, creusées dans 
la ~endre écorce, en faisaie·nt tfoi. Plus loin, d·eux hêtres 
maJestueux; nos regards s'y reposaient avec mie com­
plaisan~e attend.rie; que d'heures nous avions passées à 
leurs peds, heures de larmes et d.e :ri.res étouffés ... heu­
res de piquet, pour Je;s nommer de leur nom. 

Voici nos ja·rdinets·; pen·dant les vacances, l'herbe les 
a envahis, ils présentent l'aspect d'une fortêt viercre lilli-

t . d' ' . b pu 1enne · ou eme.1'gent, tels les palmiers au sein des 
végétations tro·picales, d'élégantes barbes-de-bouc: Mais 
ma chronique menace fort de n'être qu'un enchevêtre­
ment d'où la pensée principale a peine ·à se décracrer · 
h t . ,., ,., ' eureusemen , mon titre, vrai poteau indicateur me rap-
pelle que je dois traiter des fêtes. 

<t Les fêtes! ... Ah! dirai-je, empruntant les. paroles de 
sainte Thérèse 'de l'Enfant Jésus, 'que de souvenirs embau­
més ce simple mot me .rappeUe!. .. Si leis' .grandes fêtes 
étaient rares, chaque semaine en ramenait une bien chère 
à mon ·cœur... >> J'ar.rète id ma citation, car, hélas! je 
l'avoue, ·à ma honte, je ·ne puis dire, comme la chè·re 
sai~te, que le dimanche était pour moi -une « journée 
radieuse >>. 

Après le petit détjeuner, qui suivait immédiatement la 
prière du matin, Mère Cœur de Marie ne manquait jamais 
de nous admonester de sa voix solenneLle: « Auuourd'hui, 
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dimanche, il faut suivre la .messe dans son paroissien, et 
souvenez-vous, Mesdemoiselles, que VOtliS ne sortirez pas 
de la chapelle telles que vous y entrez: si votre âme est 
grise et que vous vous dissipiez, eHe deviendra noire; 
mais si vous suivez 1bien votre messe, vous deviendrez 
toutes blanches, si grises que vous soyez. » Cet éloquent 
et théo1ogique dis.cours m'impres.sionnait péniblement -
quand j'étais toute jeune, s'entend, .car plus ta·rd... -
mais me donnait aus·si grand désir de suivre pieusement 
la messe ·dans mon parodssien. Or, au temps -lointain de 
ma jeunesse, et de la vôtre, chères anciennes, l'esprit 
liturgique n'animait guère notre dévotion. Le mouve­
ment puissant qui entraîne aujourd'hui les âmes vers les 
source3 de la vrai·e piété était à peine né. Le paroissien 
n'était pas notre livre pré:fèré, ·nous ·ne savions pas tou­
jours nous en ;servir et d'ailleurs, comme il n'en existait 
pas de très complets, nous avions souvent reèoun aux 
« Prières pend,Œnt Z,a Messe >> éditées par tous le,s livres 
de piété d'alors, prières .que je me .garderai bien de ·cri­
tiquer, mais qui ne convenaient pas ·à ·des enfants, Aussi 
était-ce s.ans conviction que nous disio·ns: « Mon Dieu, 
je crois et je vis comme-si je ne croyais pas \ou comme 
si je croya.is un Ev,angile contraire an vôtN!'. Ne me juge:: 
pas sur cette opposition perpétnelle que je mets entre v~os 
maximes el ma condutte, etc ... » J.e ne ,sais si ce" for­
mules nous blan·chissaient l'âme; mais elle~ me rendaient 
l'hümeur noire pour toute la journée. 

« Les 'grandes l'êtes - c'est~à-d.ire les soleÎmités .reJi .. 
gieuses, accompagnées de pompe et d'édat. étaient rares » 
relativement, .cependant, ,car pres.que tous les mo·is nous 
en célébrions quelqu'une, pa·r,fois plusieurs. 

La première en date après la rentrée, c'était la Tous­
saint. Les coquettes - et quelle fnlett.e ne l'est pas tlln 
peu? ... - saluaient ce jour ~qui leur procurait le plais,ir 
d'é:renner les _chapeaux d'uniforme de la saison d'hiver. 
Dans le courant de la semàine avait eu lieu l'essayage; 
à l'heure ~du goùter, les éJ,èves montaie·nt par groupes à 
l'infirmerie où s'ur les lits, s'étaJ,aient nos futurs couvre­
chefs. Mère Cœur de Marie prési·dait à l'opération avec 
sa gravité ~accoutumée, c'était eUe qui décidait\ si le 
chapeau convenait à notre t1ête, e.t la glace devant laquelle 
nous posions un instant avait beau rendre un verdict 
contraire .à celui de l'essayeuse, il fallait se soumettre au 
jugement de ceNe-ci. Sur un papier coJ.lant, on inscri­
vait notre numéro et ·Mère Cœur de Marie ne laissait à 
nulle autre l~ soin de l'appliquer au fond du chapeau. 

Une idée qui ne m'était jamais venue me passe par 
l'e:sprit en é;crivant c.es lignes: on aurait dù coLlection­
ner les chapeaux d'uniforme portés par les élèves du 
Calvaire. Alvec queUe gaîté non ex·empte d'émotion nous 
aurions ·cont.emp.J.é sous vitrines feutres ou pailles Jégè-
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re~ ·enru~an_nés, fleuris. de pâquer·ette.s ou de jacinthes _ 
OUI! ?es Jacmthes.- ornés de longues plumes amazone 
ou mchant entre deux coques soyeus·es une hirondelle ou 
quelique oiseau des îles. Cette expO>sition rétr;ospective 
des mod-es du couvent n'.eût pas manqué de charmes, 
ce~tes ... E~ 1892, J.e chapeau fut une toque ·de velours 
nmr borde •du pelage gris de je ne s.ais qud individu 
~e l'espèce animale. Devant cette fourrure sans earac­
te;e .et ;sa~s nom, les connaisseuses eurent une moue de 
dedam; J\iere Cœur de Marie s'en indigna: « Comment 
Mesdemoiselles, vous faites fi d'ume toque de .chinchilla!.: 
Ce~a s~ porte~ on peut a1ler partout avec une toque de 
chmchllila.; meme au halL .. )) 

Encore un amusant souvenir, Ie dernier en ce genre 
dont s'émaillera ma chroni•qu:e; il se rattache à la •fête 
d~ }a Chaudeleur et la silhouette inoubliable de la bonne 
Mere eœur d.e Marie s'y prome de nouveau. 
. Les él~ves: par n:esure d'économie el surtout de pru­
dence, .n avaie_nt pomt de part ·à la distribution .des. der­
g:es q.u1 se fa.lt en ce jour. Queliques enfants, précoees 
hturg1stes, eshmant qu'une 'Chandeleur sans lumière.s· était 
un non-sens, se munissaient de bouts de chandeUe déro­
b~s ,so~~ l'~sealier où l'on serrait les chandeliers desti­
nes a 1 edm:rage des dortoirs; par je ne sais •qure:lle nrse, 
elles se procuraient aussi une ou .deux allumettes et 
·qu~n~, remo:ntant du chœur, Mère Cœur de Marie ren­
trait ·~ la tnbune portant dévotement et triomphalement 
son Cierge, elle apercevait de-ci de-l1à une lueur trem­
~lante qui s'éclipsait au plu1s vite devant le fulaurant 
eclat dP s:on regard courroucé, ·car, gare aux pens~nns r 
· L' << Echo )) a rappelé naguJè.re oies. joies naÏ!ves .ct.es 

Noël .d'antref.ois; rêtes ·d'autar:t plus douces que leur pré­
pa·ration avait ete plus Iaboneuse, c'est~a-dire plus créné­
reus.~. Pendant les neu~ jours précédant le 215 décemb;e, le , 
pensw~nat ne c~m.ptait plus que des élèves. << ·fidèles J> .à 
la :pratique, ~u, regleme!1i,, et le samedi, jour des grandes 
~ss1ses, presidees par ::VJ:ere Emmanuel, au lieu d'avoir 
a proclame-r le nombre formida·ble de nos << mauvais 
po;nts )) , d'une voix adoucie, Mère Saint Camille annon­
ça:t: A ... .Rose blanche (1); B ... Rose blanche... et la 
gmrlan.d~ de ro.ses allait ~'al.lo;1geant sans interruption. 
Un~ ar:nee, la ~age,sse fut SI generale ·que la note la moins 
sahsifmsai!t~ ~ arreta à ,quatre maUlvais points. Dio 1els 
efforts mentaient une recompense: à peu de f.rais, Mêre 
Emmanuel nous la procura. Une maman de pasisacre à 
~enton, avait, expédié à ·ses filles quelqn~s bouquet~ d·~ 
ywl~ttes; gentiment les .enfants en avaient fait hommage 
a Mere Emmanuel qui les utilisa pour nous récompen-

(1) Ge tit!'le de Rose blanche était décernée à l'élève qui n:a­
vait mérité aucun mauvais point. 
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ser. Toutes les « roses blanches >l dèfilèrent devant la 
bonne Révérende Mère et ·reçurent ·chacune une vio­
lette. Mère Emmanuel nous la tendait avec un sourire 
si charmeur, une grâce si .séduisante que je n'ai jamais 
si bien .compris ·qu'en cette circonstance la vérité du 
dicton: La manière de donner vaut mieux que ce qu'on 
donne. l> 

Il me faudrait maintenant rétrograder pom· m'arrêter 
un moment au 8 décembre, fête de l'Immaculée Concep­
tion, solennité s.ans apparat, extraordinaire, d'ète intime 
et calme qui ~emplissait nos âmes d'.enifants de joies sua­
ves, tout imprégnées de pureté; joies si pr01fondes et si 
délicates que nos pauvres mots de la terre s'essayeraient 
·en vain à .les •traduir·e ... J·e reprends donc la marche en 
avant et, .. brûlant J;es étapes, j'arrive 1à la fête que j'ap­
pellerai la fête centrale de notre année scolaire, non en 
rais•on de la place qu'elle occupait sur le cycle, mais 
parce qu'elLe était la plus importante de toutes, la plus 
solenn.eUe, la plus !brillante: vous avez déjà nommé, chè­
res .lectrices, la « Première Commun-ion >> et la retraite · 
qui la précédait. 

A va nt même que la date de ce grand jour fût fixée, 
nous nous préo·CC'Upions fort - les aînées surtout ·"- de 
connaître 1e nom du prédicateur de notre retraite. 
Avions-nous entendu louer l'éloquence entraînante de tel 
ou teJ Père, avec la naïveté d'un âge ·qui ne d.ou!e de 
rien, nous rêvions d'entendre le préd,icateur en renom 
Je ne sais plu1s· queoJ.le année, no•us fûmes sur le point 
·d'ètre évangélisées par le Père, depuis Monseignem, 
Dul.ong de iRosnay; Mè.re .Bmman.uet nous l'avait même 
annoncé, puis, pres'que an dernier moment, l'aristocra­
tique prèl.at retira sa promess.e. Notre bon aumônier, 
M. Suzeau, avait de plus mod·estes visées; c·ependant dans 
la liste des. dix prédicateurs. qui se sucoédèrent de 1885 
à 1895, je relève les noms' de quatr·e chanoines: MM. 
BeHec, curé de Recouvrance {Bres.t); Pe·rron, curé-ar·chi­
prêt.re de Sainte-Croix (Quimperlé); Arhan, curé de Saint­
Martin {Brest), ·et M. Rnssi, M. Suzeau comptait, sans 
dou1e, bien des amis parmi les chanoines du diocèse, 
mais lui ne porta jamais la mozette: c'était un honneur 
réservé ·à son troisième successeur. Il !lit preuve aussi 
d'un judicieux écJ.e.ctis.me en ·choisiss•ant. nos prédica­
teurs dans divers Ordres religieux: en 1888, un Jésuite, 
le R. P. Thomas .qui nous enthousiasma. Pour•quo~i? Mys .. 
tèreL .. mais de notre juvénile enthousiasme les témoi·· 
gnages sont wut-être encore visibles dans l'escalier qui 
relie la tribnne haute à la basse et •à l'intérieur de nos 
pupitres. Sur les murai11es :de l'escalier, avec le crayon 
dont nous allions nous servir pour prendre les notes de 
la « .conférence )) ; nous tracions.: H. T. initiales du R. P. 
Thomas, dont le prénom était . « Guillaume » et au cou-
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v~rcle de nos pupitres nous écrivions « Fi donc!... le 
decouragement n'est pas chrétien ». devise que nous avait 
laissée le Révérend Père, Le (R. P. Berthelon, ûn saint 
donna les ret·raites de 1890 et 189'3· le rP. Arthurr Fran~ 
ciscain, celle de 1891, enfin le ·bon' P. Félix Bén'édictin 
de Kerbénéat, vint en 189·3. ' 

Ce ~e;ait .ê~re une ,tâc~e bien d!ifficile pour un prédica­
~eur zele, ?e~Ireux d at.te~ndre h~s âmes, que de s'adapter 
a , un auditOire de pensiOnnaires dont les â,cres· allaient 
s'echelonnant de onze à dix-huit ans. Y ré'uss.issaient-
il? J ' . d . ~· .... e n ~)s.e.r~ais , onne·r ·a cette .autre question une 
reponse .categorique, afifirmative ou négative. En réalité 
le. bo~ Dieu n'a pas b,~soin d'un instrument parfaitement 
adapte. aux œuvr~s qu Il veut accomplir, pour opérer des 
merveil.les de grace; la phrase la plus bana-le, la moins 
suggestive peut produire des prodiges;, .témoin le fait 
souvent raconté, d'une pécheresse .bouleversée et Jlnale~ 
~ent convertie par cette pros~ïque transHion d'un pré· 
d1cateur quekonque: « Et mamtenant, mes frères pas-
sons au second point. >> ' 

La retraite, d'o.rdinair·e, s'ouvrait le dimanche au soir. 
Après le souper, une courte récréation nous réunissait 
sur la grande cour; les conversations étaient ani.mées 
ens~.ble, on Rrenait ~e bonnes résolutions, on se pro~ 
mettait des pneres ... Cm:q minutes avant six heures sous 
le. P.ortail,. ~ésonnait le pas lourd et bruyant de Lucie, 
sun? aussitot du son de la cloche .. A l'instant même tout 
br mt ·cessait: nous étions en ret·raite. ' 
, .o .heuren;se mobili~é. de I.a jeunesse!.. Tout à l'heure 

c. etait le rire, la galte exubérante, maintenant c'est le 
sllen~e grave et re.cueilli. Mais ne serait-il pas ~lus exact 
de due: heureuse maHéabilité des âmes pures sous la 
douce action de la grâce!... · 

.Rapidement, dans un ordre parfait, les rancrs s'or«a­
n:se?t. e~ nous nou~ dirigeons vers. la chapelle.'"'Après '"'la 
be?edwhon du iSamt-Sacrement qllli clôt l'exercice du 
soir, nous entonnons le vieux .cantique: « Quel doux pen­
~er J?e transporte et m'enflamme ... Trois jours encore, et 
Je. viens dans. ton âTI?e. - ;I:a vi·siter pour la première 
fOis. >> De_mam, apres-de.mam, nous le chanterons de 
nouvea~, disant: ?eux jours encore. - Un jour encore ... 
Le cannqu.e termmé, une « ·gran·de >> commence: (( Met­
tons-~?us en la_ présence de Dieu et adorons"Le. >> C'est 
la pnere? ensmte nous irons directement de la chapelle 
au dortOir, par le plus long chemin: celui du bois et 
n_du~ faisons tout le tour du vaste enclos. rComme nous' les 
mmi~ns ces promenades silenèieuses des soirs de no·s 
retraites!. .. Le paysage familier ·que nous admirions cha­
que jour avait, alors, un charme spé.cial s'harmonisant 
avec les p~nsées, profondes qui remplissaient nos âme~. 
Avant de disp.araitre à l'horizon, le soleil jetait ses rayons 
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adoucis de pourpre et d'or. sur la riviere et :wr les bois 
qui s'y miraient; au-des.gus de no'S têtes, un del bleu_ tur­
quoise, où flottaient die lé:gers nuage: tei~tés d~ ~ns. ll 
me semblait que cet aspect de la voute celeste etait pr?­
pre à ces soir,s ... ; idée d'enfant; mais teU.ement ~ncree 
en moi, que, depuis, j'ai toujours appelé spontanément 
« etel de retraite >> un ciel bleu voHé ·de gris. 

Mille détails, insigni•fiants .en apparence, contribuaient 
à. nous établir dans une atmosphère paisible et sérieuse. 

·Nos maîtr·ess·.es n·e portaient pas de ·tablier; c-ela ne con­
venait pas à la gravi~é de ces heures solennelles. La salle 
d'études avait èté transformée; au fond, masquant .en 
partie la cheminée, un autel où se dressait _une bla_nche 
statue de l'Enfant-J ès us; les tables, aux noirs pupitres, 
s'aHanaient contre les murs, les touchant absolument 
pou; bien signifier que tout travail était proscrit. Cette 
trêve rà I'ètude n'allait pas sans sacrirfice, et donc sans 
mérite, pour Jers candidates aux brevets, car la période 
des examens ne tarderait pas :à s'ouvrir. TouJjours pour 
favoriser le silence, la grande porte, cornmuniquant avec 
le réfectoire, demeurait ouverte. Lucie allait et venait, 
dressant les tabJ,es pour le repas, et c'est à peine si le 
bruit des assiettes nous gênait, tant nous· vivions aucdes­
sus des riens de notre vie ·quotidienne. Pauvre Lucie, 
comme elrle devait jouir - à sa manière - de la paix 
qui nous .enveloppait! ... Les plus taquines d'entre nous, 
en ·effet, passaient près de << ma Luce.», saus lui déco­
cher J,e moindre trait malicieux. 

Mercredi soir - veille du beau jour ... Les chères peti­
tes premières communiantes sont l'objet de la sollieitude 
attendrie des maîtil'es·ses, des grandes et même de toutes 
les élèves. Avec :quel zèle, M. Suzeau les, a préparées à 
recevoir 'l'absolution; la première pour plusieurs, sans 
doute. Demain, il ne laissera à nul autre prêtre l'hon­
neur et le bonheur de leur donner Jésus ... 

Le ,ciel, ce soir, est idéalement pur; la promenade .a 
une alrlure plu:s rapide que les autres soirs: la joie du 
cœur nous donne des ·ailes. Nous savons queUe vi'sion va 
nous éiblouir rà notre· entrée au dortoir et nous. nous 
hâtons pour en jouir au plus vite. L'escalier est gravi, la 
porte s'ouvre. Toutes les ·blanches parures de mousseline 
sont suspendues aux rideaüx blancs de nos lits; le dor­
toir est une immense :gerbe ·de lis et aux yeux des ilnges, 
j'en sui'S convainctle, nos âmes ont une parure plus vir­
ginale encore. 

Enfin l'aurore du jour tant dés·iré se lève: << Cœur­
Sacré de Jésus, Cœur tendre et immaculé de Marie J> 

dit d'un,e voix forte et douce la maîtresse ·qui nous a gar­
dées durant l.a nuit, << Je vous donne mon cœur >> rérpon­
dons-nous avec allégresse en ·sautant du lit. Les grandes, 
qui ont vite fait de terminer leur toilette, s'empressent 
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aussitôt autour des premières communiantes. et c'esl 
alors, dans tout le dortoir .èomme un bruissement d'ailes 
palpitantes. !La descente à la salle d'études n'est pas sans. 
péril, les pieds s'enchevêtrent dans les longues robes, 
mais grâce à l'entr'aide 'frate.rnelle, il n'y a pas• d'acci­
dents - je veux dire d'accrocs - à déplorer. Mère 
Emmanuel est déjà ren:due au pensionnat; elle t:ient à 
la main les couronnes de roses blanches qu'elle va, dans 
un instant, (léposer, avec un baiser, sur le front si pur 
de nos heureuses petites compagnes. Dix fois j'ai vu 
la Mère Emmanuel accomplir .cet acte :si simple et chaque 
fois. j'ai pleuré. Son .geste était empreint d'une délicatesse 
exquise, son baiser respectueux et fendre comme celui 
d'une mère à son enfant, au· matin de sa première ren­
contre avec Jésus. 

Mais l'heure s'avance, et nous nous rendons :à la cha-· 
pelle. Toujours belle, elle l'est .aujourd'hui plm que 
jamais. Décrirai-je ici, sa parure? .... A quoi bon; n'avons.­
nous pas encore dans les yeux les draperies blanches, 
les guirlandes de mm:ts.s·e dont les .courbes gracieus.es. 
encadrent des touffes de lis, les grand·s cierges qui tra­
cent m1e allée lumineuse,. de la grille •à l'amel où rayonne 
la statue de l'Immaculée. L'autel es:t éblouissant; candé­
lahres d.e {outes tailles et de toutes formes, 1g.iran.doles, 
chandeliers solitaires, y sont semés à profusion; Mère 
Gœn:r de Marie - nous la :retrouvons partout - do.nt 
l'eS])rit positif apprécie les 'beautés mathémaUques., pour­
rait dire le nombre exact des bougies dont la :flamme 
scintillante fait jaillir des étoiles d'or du bronze des 
flambeaux. - A l'approche des communiantes., l'harmo­
nium joue une brillante entrée, puis, dès.:que J.a blanche 
théorie paraît, des voix S•e font entendre, elles chantent:: 

<~ Heureux enfants, venez m·anger le P,ar!n d'es Anges, 
Tous Z.es trèsors d'En-Haut, .sont ouv.erts en ce jour ... » ef.c. 

Le cantique se poursuit, pendant que, sous les regards 
émus des parents, massés près de la grille, /les .tlèves. 
gagnent leur place repective. La messe commeitce, célé­
brée par M. Suze.au; jus'qu'à l'épître, règne un impres­
sionnant siLence, mais à ce moment précis., une vo.ix de. 
cristal monte: 

Un four que la Samaritadne... etc ... 

La s.oliste est Emi1ie Fouinard; il me plaît de la nam­
mer ici et je ne le fais pas sans' émotion, car au: cours de 
mon existence, dédà hien 1o.nguie, nwlle voix ne rne prit 
l'âme comme cel.le de ma grande amie. Je l'ai dit plus 
haut: c'est notre ·bon Aumônier •qui va donner Jésus à 
ses chères petites filles. Son visage ruisselle de ··larme·s ..... 
<Ct de sueur, n'importe, il est au comble du bonheur. Un 
pen avant la ·Communion, quelques religieuses, ou des 
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anciennes élèves, sont montées à la tribune, et elles 
accompagnent de leurs chan!s nol:re ~?rc~e ve~s la Table 
sainte. Le plus beau cantique a ete reserve pour ce 
moment solennel; mais les œuvres musicales de üounod, 
Faur·e Pes·s.ard et autres ne s'harmonisèrent jamais avec 

' . ., d" . . . l l nos sentiments, comme la meio · 1e surannee qui sa. ua ·a 
pr•emièr.e entrée de Jésus en mon âme: 

« Le voici l'Agneau si doux 
Le D'rai Pain ,des Anges )) , etc ... 

La première fonction de cette journée ----;- la plus .tou­
chante - s'achève, le Lauda Sion éclate VIbrant, tnom­
phal, et nous partons vers ... le déjeuner. 

Chères anciennes, je ne puis revivre avec vo~s. toutes 
les heures ·q:tü vont s•éeo~ler, d'auta.nt pl~s rapi~;m~nt, 
qu'elles seront plus et ml. eux remplies•;. l Echo ~ epu~se­
rait à redire ce chant du passé, et pms ... la redactwn 
.att>end mes pages. J,e laisse, donc la. grand'messe dont, le~ 
chants comp·osés par ~Bordese, Samie, Gonconne, fera<en.c 
frémir' les membres de nos modernes scholas ... J'ai gardé 
s.ouv,enance d'un Credo, je pou:rrais mêm,e le r~dir.c tout 
entier, avec ses Allegro, ses Andante, d'ou stn·g1ssalt. s~~1~ 
dain une « ariette )) powr confess~r la consubstantialite 
du .Père et du Fils .. 

Pas:sons~.. et prenons rang dans la processinn solen­
nene qui va dôre les cérémonies du « Grand Jour ». 

Après le Salut du Sai.nt Sacr,e.m~nt, la grille de la .l'ri­
hune s'est !fermée, les cierges s eteignent, nous .nous r en­
dons au chœm des religieuses, point de départ de .1~ 
procession. Les brancards où trônent les stah~es ont ete 
déposés sur des stalles; les bannières, les faisceaux de 
légers oriflammes s'appuient aux murs, attendant leurs 
porteuses qui, tout ,à l'heure, les. feront claquer au ven~. 
Tous l.es détails sont .si bien prévus qu'il ne se prodmt 
ni troub'le ni .retard .. Voici le dergé; il est peu nombreux: 
le Prédicateur, M. Suzeau et _le bon l\1:. ~e Gall, frère ~e 
Mère Emmanuel et de Mère Cœur de Mane, chaque ynnee 
confesseur bénévole des enfants durant la retraite. ~'est 
à .sa voix, daire et chaude, lançant le « Sancta Mana )) 
que le pieux cortège s'ébranle. 

Une station à Lourdes. tourdes! nid de verdure el!tou­
rant la crrütte, jardin embaumé dont les fleurs expirent 
aux pieds de Marie après lui avoir d?nné ·leur p_ar~um 
ou vont ·briller .près du Tabernacle! Hier, les. sacnshnes 
en ont cueiUi des gerbes; mais l'aube a ouvert les cnrol­
Ies et les s'Carabées d'or se cachent au sein des· roses. 

La blanche guirlande se déroule dans les lacets mon­
tants du bois. M. Le Gall annonce toujours les titres glo­
rieux de la Vierge et, aux derniers ver·sets des Litani,es, 
noÙs arrivons à l'entrée du grand champ. Alors, Mere 
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Cœur de Marie, qui ouvre la mar·c·he de la · processiOn, 
entonne avec un brio superbe: 

A loi tout mon .amour,· Vierge de la Salette, 

et les petites, de toute la force de leurs voix menue~ cla­
ment le relfrain: « A toi, à toi tout mon amour. : 

A, . n_os yeux ravis apparaît le pays.a·ge qu'hier nous 
a?nur~?ns dans la c~lme beauté des soirs; maintenant, 
c est l eclatant~ magmficen,ce des midis. Le soleil projette 
ses rayons brulants .. sur _1 aUée où nous venons. de nous 
engager... « 0 so.Zezl, toz sans qui les clzo.se'S 

Ne sel'laient que ce qu~elles sol1t >> 

a dit Edmond Rostand, et moi je dis: « 0 soleil quand 
les choses, ont l·eur beauté propre, de quelle sp,lendeur 
tu les revets ! ... » Je sa_is !·e cantique par .cœtw, je puis 
ci:a.nter et contempler, JOlllr pleinement de ce « mélange 
divm de sons et de lumière >> {Louis· VeuHlot) · mon 
re?ard, au~delà des bornes du· lumineux horizon 'et des 
~eandr~s de l'Elorn, devine l'Océan - image de l'inllni 
ou ~os ame~ aspirent à se plon.ger. 

Mmu1es mcomparables !... Soyez béni, mon Dieu, de 
nous les. avoir données. 

A l'angie du 'grand champ qui marque la limite du 
vaste enclo-s, la descente commence et nous entrons dans 
l'orn:bre, car le mur de clôture intercepte les rayons du 
soleil; aussit-ôt une in·dèfinissable tristess·e m'envahit, ca1• 

cette d~scente dans ce chemin sans lumière éblouissante, 
s~mbolJse le ret?ur aux ternes réalités de la vie quoti­
dienne_. ~ne p~rhe de la procession occupe encore l'allée 
ensolei!Iee et Je me retourne vers cette vision de Man­
cheur, c_omme pour j~ter un dernier regard sur un bon­
heur qm va s'evanomr. 

Cet:e ~élan?olie me suivra au monumentai reposai!' 
q_ue 1 on .e._levait. dans la gl'an.cte cour, quand la proces­
si?n devale se faire en l'honneur du Saint-Sac!'ement. Une 
f?Is,, cependant,, une seule, cette impression fit place à 
1 allegresse de l envol sur les elmes. 

C'était en 1890, le jour de la P.êtecDieu ou de son 
oct~:e, je ~e saurais préciser. Monseigneur Lamarche 
avan tenu. •a porter lui-même le Saint-Sacrement durant 
la l?roce·sswn ·q~i se déroula dans l'ordre hab ii uel, avec 
arrets aux gracieux reposoirs établis à Lourdes et à la 
~alette. ~an~ la .cour,_ lorsque, pour la troisième fois, 
l ostensOir ou r_ayonnalt la blanche ·Hostie eût brillé au~ 
de~sus de ~'assistance inclinée, l'évêque,· renouvelant ce 
qm se prahqu~ ·~ LouTdes pourr Ies malades, passa dans 
les :angs des eleves agenouillées et posa l'ostensoir sur 
la t<ete de chacune, .cep_endanL. que Ia voix incomparable 
~u R. P. Berthelon Jetait aux echos les strophes du can­
tique: « APant que, de ce jour, bri.i'l.e la dernière heure. » 

0 vous toutes, mes compagnes d'alors, n'avez-vous pas 
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éprouvé en cet instant que, pa~ ce ges!e d~ son P?Iilif~.,. · 
le. divin Maître prenait possessiOn de nos jeunes l~telh­
gences, de nos jeunes fa·cultés· houiUonnantes de v1e'! ... 

Au soir de cette fête, Ulne petite, dont le lit ètait pro­
che du mien, pleurait silencieusement, la tête enfouie 
dans sonoreiller. Quand Mère Marie de Jésus se pencha 
vers elle, lui tendant le .•bénitier, l'enfant tourna vers. 
elie son visaoe baigné de larmes: « Pourquoi donc pleu­
rez-vohs? .... »~ demanda doucement Mère Marie de Jésus. 
-· « Mère, répondit la fiUcite, les yeux et la voix 
empreints de détresse, je pleure parce que c'est fini!·:·.» 
C'était exprimer, sans littérature et sans phrases, le desir 
d'éternel infini qui nollls tourmente tous, désir qui se fait 
s·entir plus doulour·eusement aux jours de nos joies. 

Vous qui, demeurées dans le monde, avez é'è appelées 
à l'honneur de fonder un foyer ou qui dépensez toutes 
vos éner.gies au ·service des nobles causes, hien souvent,. 
en parcourant les chemins, parfo,is fleuris, plus souvent 
épineux, de la vie, vous avez expérimenté ·qn'iC'i-·has, tout 
bonheur est essentieliement éphémère et d·evant ·les bou­
quets fanés de vos joies, vous avez pleuré, comme la 
petite enfant. « parce que c'était fini!. .. » « Ce que Dieu: 
nous donne pouT le temps, passe comme le· ttmtps· >> 

(Louis Veuillot) ... 
Mais écoutez cette autre ·parole, prélude de celles 

qu'entendront bientôt cel1es d'entre vous qui auront 'le· 
bonheur de venir à J.a retraite: 

« 11 m'arrive parfois, au souvenir de· certaines. heures 
radieuses, de re'gretter qu'elles aient passé trop vite et 
qu'elles ne reviennent plus, qu'elles ne puissent pas reve­
nir. Non!. .. je n'ai rien à regretter. Ce •qui est derrière· 
moi \n'est rien, comparé ·à ce qui ~st devant moi et que 
me réserve l'heure infiniment radieuse, où je verrai votre 
gloire, ô mon Dieu, où je communierai pleinement à 
votre joie; et cette heure ne passera point., cette heure 
sera l'immuable éternité. » 

* *;;. 

Dans nos antiques monasi:ères, on conserve de non 
moins antiques manuscrits ·à la fin d·esquel.s l·es copistes 
ont inscrit de naïves supplications pour demander l'au­
mône d'un Aue ou d'un De profundis en récompense d.e 
la peine ·que leur a donné ce long travail d'écriture. 

Chères lectrices de l'Echo, veuillez aussi accorder 
l'al1mône d'une prière à l'orante qui souhaite que sa 
chroniqu8> fasse éclore un sourire sur vos lèvres, briller 
une larine dans vos yeux. · 

Une orante; 



RETOUR SUR LE PASSÉ 

Les dernières lignes de « Retour sur le pas•sé >> dans 
l'Echo de 1933 nous annonçaient, chères Anciennes, av.et;: 
l'entrée au Noviciat de MUe Arsène J•e1 Vicomte de la 
Houssaye une èriè de prospérité pour 1e >Ca:1vaire. Nous 
voud1rions, 1maintenan1, vous dtke ce >que fut pour le·s 
_progrès de la •Communauté et du Pensionnat> l'influence 
d·e c.eUe sainh; Religieuse qui, sous Je nom >d\e Mère 
Sa;inrt~Panl, ra-yonnerait si <bien, malg:ré JaJ profonde hu­
milité où elle se cacherait, qu'après sa inort, on ne l'ap­
peHerait plus que la « grande >> Mère Saint-Panl et que 
son souvenir demeurerait aus.s;1 vivan1t, ap:rès; un siècle d~ 
tourmentes, de persécutions et de guerres, qu'au jour de 
.sa disparition. 

Vous compren dn z sù:rellUent la :délicates's'e qui nous 
.a portées à la1sser ici le plus souvent possible la plume 
à notre chère Mère Saint-Paul eUe-même, ou aux1 mem­
brse de sa famille, ou aux personne,s .qui l'ont intimement 

- ~onnue. LEs traits ,ete cette bleUe physionomie n'en se­
ront que plus at!achan'ts, comme le vrai. mi-roir d'un-e 
beauté tout intérieure -et si profondément sympathique. 

Mère Sain·t-Paul parlaü peu d'eUŒe-même -et, nos, An­
nales seraient pauvres de détails sur son enfan-ce et sa 
pi'~mière jeuness-e si le dncument p:récieux que nous. 
allo-ns citer n''avait com!blé quelques> .lacunes. Ce sont 
dies notes que Madame de Kerguélen, s•a sœur aînée, en­
voya au -Calvaire dEux ans après sra mort et où l'on ne 
saurai't trop ad'mi:r-er ll'esrp-rit de foi qui animait f'ett>~ 
sainte famille. Nous- reproduisons -ces pages en n'y fai­
sant ·que de légères coupures ·qui n'auraient été que des 
redites. 

" Pour la plus grande g.loire de Dieu " 
Fête de Notre-Dame du Mont-(armel (16 Juillet 1868) 

« 0 Marie, mâ bonne Mère,! c'est s-ous• vot:re protec<tio.n 
-que je VEUX mettre ce 'travaÏ'l en le comimlençant en .ce 
jour qui vous -est s'pécia1lement cons,acré et -qui ~ :POUT 
moi de si précieux souV1enirs, puisque ,l:'e:st ~èlurî iVÙ j'ai 
eu le bonheur d'êtJre admise ]JJJ:nr,la 'PTettiïière fois' à la 
Sainte Table. J.e v_ow;:prii!l, ma 'Mère, d'aider ma mémoire 

"e;n lui XJ!PP~lliinlantant~lqlle pos;siblle leS!, ver'tus par tes-. 
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queUes ma bien-aimée sœur nous1 a tant éd~fiés pendant 
que nous avons eu le bonhe-ur de la po,ss.ede.r. Je V?·~S­
de.mah•die oh! ma bonne Mère, que ce soi~ le seuil desrr­
de trava,iÎler à la gloire de Di·eu ,qui. co,ndms-e ma I?,l?me, .. 
Je -dèsa•vou1e d'avance tous [es sentiments' de va~He ou 
d'or1gueil qui pourraient se .gli-s,~er dans. ce t:ravarl, ~O~­
par la ma•nière don~ i,J sera f~li, car ne~. ne I?otmra~t 
inspirer de te~s s.entlrrneuts, mars· par la sans~actwru que 
je pour:rais éprouver ~n, parlant de ~a fa~Ille '_et, sur-: 
tout ·d''une sœur trop aime,e. Je vous· pne auss-I, ~a.bon~e 
Mère, de mettre au pi(d dte la Croix de votre Divin Fils 
'tous les regrets qŒe :réve:iUil~'l'a da~s mon co::;ur le; ~l'US 
dur sa,crifice que le Bon Dieu m'ait de~anide -en. ~ en­
levant ma sœur, mon mndèle, mon co~se1J, la·. :mŒh? d_e­
nia vie. Mes larmes couleront plus' dune fo.Is, mais Il 
m-e .s,emble qu'il n'y aura aucun- murmur•e, J-e veux clt!­
qule le Bon Dieu veut, mai,s su;rtout je dema.ndle par votre­
intercession ô ma· Mère qu'imitant les verms de ma sœur, 
i'obtienne l~ arâce d'aller un jour la re,joindre. . . 
· « Mon bon"Ange, i•e vous• prie de m'aid:e;r à recueillir 
mes souvenirs. » 

CnMTESSE oo KERGUELEN, 
né-e Paulzillle Re Vicomte .d:e. DaJ 1-JJo'Us:s:aye •. 

* ** 
A11sène-M.arzi.e le Vicomte dJe [,a Ho.,uiSStcJ,ye nruqUJit à Saint .. 

Brieuc, le lundi 19 juillet 1·813 (1). Suivant les idées du 
monde, ·elle eùt pu ê'tre fière ,die la nohless-e de ses• an-­
cêtres, y comptant des Crois:és du côt~ patern~li ~om~~­
dlu côté maternel. De plus-, un Le VIcomte etmt de~a 
cheval'ier baninlere't à la ibatail[e de Bouvines. en 1214. 
Plus tard, un Le Vicomt-e faisait partie du conseil de 
tutelile de la Reine Anne. 

Les sentimenrts de reli-gion et d'honneur s'étaie>nt con­
servés .d;ans une fami<De aussi ancienne. Le père de la 
jeune Ars>ène n'avai't que quatofiZ·e ans ;quand, COimmem·­
cèrent les guerres de Vendée, ii écrivit à son père po:ur-
1-ui demander la permiss<ion d-e s',enrôler dans cette ar'mèe­
qui .elle v ait plus< tardi deveni•r un « peup[e· de g.érunts, >>. 
« Mo,n fils, lui répondit le père, fa.ites· ce que l'honneur 
vou& comman,d·e. >) Et, fidèle -à cette parole, M. Je Vi'­
comte ass-ista à tous< les combats, depuis le premter coup 
de feu jus•qu'à la déroute de Sa.v·ena~. Il eut le bras et 
la jamihe cass·é.s, ma-is la Providenoe co.nserrva miracu• 
le-usement ,~~es jours. Elilte le dlestinai't à devenir J'épo·u:x 
de Mademoiselle Marie-Anne d1e Boi-sberthelot, dont le­
père fut uri- des généraux ,die l'expédition de Quiberon 
-et qui eut l'honneur_ d'entendre le Comte d'Artois· lui 

'(1) On porul"'"a<ii remarquer la coïnddence : le Ca'l'vairc de 
L-ander.neau fut fondé la même année. _ 
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eXJpdmer 11e regret de nie< pas lui avoir donné le com­
mandement de cette expédition qui •eût peut-ètre été 
moins malheur.eus•e sous: seS/ ordres.! Ces deux familles, 
si dignes l'une dle l'autre, étaient plus ·riches de fot et 
d'honneur .que des biens dlfi la fortune; mais par une 
conduite toujours ex·emp1aire, beaucoup ,d:'mdre et d'é­
conomie, Mon~ieur et M-adaJme Le Vicomte pul'ent su!l'­

·fire à l'éducation die leurs enfants, et leur donner ces 
grands exe1mples de charité qui ont laissé !leur mémoi:re 
en bénédiction. 

Quoique le nom. d'Arsène fut en vénération dans la 
-famille de Bois·berthelot, la sœur et marraine de Madame 
Le Vicomte, Mme de Beanmanok étant morte •e;n 1809, 
comme unie sainte, M. et· Mme Le Vicomte ne voulaien't 
point donne:r c.e nom à leur S'eco•nde; enfant, 1mais· cette 
-enfant étant née le· 19 juilllet, fête de ce Sai.nlr, illst y virent 
une .marq!-Je de la volonté de Dien et l'appelière:nt iArsène.­
Mane. Il était sans doute dans l!ès desseins' d'e la Provi­
denc-e que saint Arsène s'étant sanctifié dans l'austérité 
du cloître dût êt-re le paJtron de ceŒle qui n'eut jarnais 
d'autT1e désir 'que, celui d'alLer y abriter sa vertu. 

1I\L. 1et ~t;Ie Le Vicomte aya.nt dej1à une petite fille, 
Pa.ulm~e, agee, de deux ans, désirai.ent• un garçon, vussi 
la J?ehte Arsene ne f.lllt pas trop bie•n •reçue. Ah! s'Us 
avaient su queUe source, doe ·bénédictionS! cetre chère· en­
fant devait être pour leur famiŒ]e, combien ils1 eu.ss·ent 
apprécié ce second fruit de leur union! La p.etHe Arsènre 
fut 't·rès facile à élevEr. Elle briUa de 1bonne heufle pa·r 
la bonté et l'é,gailité d-e caractère qui d'e;vait êtr•e un d,e 
ses: traits dis<tinctifs. Sa piété S'e manifesta bi·entôt: elle 
avai~ des par~lles. et des. :répa~ti.es' q.ui, dlès1 l'âge d•er rinq 
,et six ans, la1s·sawnt E ntrevOI~ que Dieu pos,sédait déjà 
S•On cœur. EJ:le se ,confessai pour la pr'e:miièœ fois. à six 
a~s, et le fit avec une ingénuité et un jugement qui· frap­
per.ent .~on confes•seur et s•a mère, à bqueUe: eUe •raconta 
~out n~rve~Ent c.e qu'elle avait dit. Ainsi, el!1e par:ut très 
etonnee .. d un,e repo~s·e du prê't·r'e" •et s.a, mère lui ayant 
d!ellllandoe << PourquOI? >>, el!l1e· lui: dit qu'elle s'était accu­

.s·ée d'avoir appelé sa stœll!r : « Vilaine Bonapa•rti.ste », 
parce qu' e'lle était mèconten·te ·qu'eUe -déraft,creât' sles' J. eurx 

,_ 1 . ' .o ' ' 
et que ,,e nom de Bonapartiste étant la, plus .crrande in-
jure qu'ell\e pût lui di·re, iJl falilait 'bi•en ,qu'en'é s'en ac­
cus.ât. 
~Ue n'a,v~H pas ~ncnre six a.ns• qu'eHe témo~gna à .sa 

mer\Je ~es~r de ifa,Ire tvne g:ra.nde échelle. « Et pourqu01i 
donc_. lm .dit sa mere - Oh! maman; c'est pour monter 
?U C}le[ »'répondit la pieUSie enfant. Une aut•re fois, eUe 
JOUait avec sa siœur, et, ,en s'amll!Sa,nt à lance·r d'es, pier­
rr.es,- ~e~ enfa,nts. chercha1Îe1nt. ~e ~ui ·était à leurs1 ye,ux 
de vilames sothses ~et .encherisSaient J'une sur l'autr·e 
~n cri:ant: « A bas ·ceci, à bas. cella! » En:fin la petite Pau: 
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1ine c·ria : << A bas èe.uXt .qUJi ont faH m?urir l'e :bon, r~i 
LouiS! XVI! << Mais la peüt,e, Arsè<ne r~prlt avec .sa gene- • 

·'t' . " A ba" ceux qm on1 faü mou­.reuse p1e e . " " , . ,· 
rir notre bon Sauveur Jésus-Christ! » C ·est. amst 

1 · · t_' d'Arsène se faisait jour ·en t.oute c1rcons-_ .que a p1e e · . : , . ·· , . 't 
tance. Sa 81œur paraissait -rais·onn~hle,. 1il n y aval. q~e 
,(]tux ans ientre el.les. Ars·ène était petu1ante, e'Ui]OUee, 
mais• on voyait cependant sa supér~or1ité .. Ainsi, M~e, L~ 
Viromte avait promis pour le preauer mai une c~u:ronn: 
de Heurs naturellles pour la plus. sage, ~e fut Arse:ne q;u1 
.la gagna, mais jamais el:le ne .~It .vaJlOlr tous, s\~s petits 
triomphes. Sous le rapport phys1qu~, elle etait char­
·man'te: une belile chevelure blonde, fnsêe natur.ellleme,nt, 
retombant avec grâce sur ses1 épaul'es, reha:u~salt .en.core 
cette jOili'è figure, dont le· prus beaUJ c.a!ractere ~tait la 
--cand·eur •et la modlestie. Tous c:e;ux ~u11 la ~oyaie,nt, e~. 
ëtaient ravis, seule, elile ne s,e :dlou:taü pas• d!e .ce .qu eUe 
était, et cependant la vanité ~·e f~it jou~ de· hie? b~n,ne 
heur-e. ,Plusieurs fois, on conseilla a sa mer·e de fa1re fa1re 
"be portrait de la je,une 'enfant. . . . · . 

De ses joJis traits, il ne lui res,ta ·qU'une. exc;1lle~t~ fl­
gul'e s1ur Ja,quelle la bonté et quelque chos•e d aJ,lllgel:que 
.se s-ont peints jus1qu'au derrui:~r mom~ nt, te:hlement qu'on 
.el1J élaH frappé, rt .qne l1e, pretre, ·qml plus tard., comme 
Supérieur du . Calvaire, dev~it .av?i'r le ibon~eur d:e la 
recevoir dans la Communaute, dit a Mme L,e V1c~J?t~ que 
la premiè1~e fo1is qu'il ava·it vu . Mille Arsene, c et~lt en 
lui 1d'onnant la Sainte Commumo:n dans la ca!thedral•e 
-de .Sai•n't"Corentin, et •que cette figure lui avaH. fa~t .un.e 
impTesslion dont il n'avait pu se dèf·e;ndr·e et qm lul eta.1t 
toUJjo.urs r.es•téle. 

Elle avait à peine huit ans quand eHe fut attei-n'te doe 
.la :fièvre cérébrale. Se,s parents habitaient Bourbon-Ven­
dée, vil1e qui n'offrait aucun~ res:s:o~rce: On di't à ~me 
Le Vicomte .qu'il faHait cond:-ure .s'a fllile ~ N_:mtes1 «;ru elle . 
pouvait encore le faire de .nmt. Rren ne lu1 eut conte pour , 
sauveT son enfant si chère. Ce, tra>j<et de vingt. lieues fut 
des pi}us pénilbles. L'impression que ·re•ssentit M. Le Vi­
·comte en voyant pariir sa femme et son ·er:fant f~t .teH~ 
que ses 0heveux .blanchirent ~ans; la nmL Arrrvee .,a 
Nant·es, Mme, Le VIcomte lfut ·eUe-meme cherche·r le meil­
leur médecin, après avoi·r couché sa fi.lle. Elle rut mal 
reçue de c.e célèlbre dodeur qui n'avait pas un mon:ent 
:à lui, maiS' ses la·rmes parlèrent pour /elle. Ce Monsie>Ur 
Richard crut que la pauvre mère allait devenir folle de 
douleur, N"se ·rendit près de cette enfant, la soig·na avec 

··une s'ollicitude paternelle et la gué·rit, ma,iSI on n'e voulut 
p.as> .la ramener à Bour1bon-Vendé'e. Sa mère la_; f~t ~o~ 
d.u:i:r·e à l'hôpital d!e, !MoncmltoUJr, '.donrt sa S'œur amee etait 
Supérieure, on la ·laissa .là plusieurs mois .. ee. fut pendant 
ee t·emps ,qu·e M. Le V'Ico.mte fut ·rtomme Directeur des 
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C.?.nl~~b~ti.ons Jndirec,tes ~u département. de la Mayenne. 
C et~H a la fm d:e 1 ~·nnee 1822, .Ia petit•e, Ars•èné a'v~üt 
~eu_f ans et, le 8 Janvier 1823, nous trouvons cette lettre 
ecrite de Moncontour. 

<< Ma chè·r-e Mama•n, 

. «}~ s~is bie~ aise ~e VOIJJs écrire, depuis .longtemps 
!e >desuar.~ le fmre, mars ma t·ante voll!laü a'ttenrdre que­
f•e:u_s.~·e fait d.~s progrè~ à l'écTiture et me gardait ce· 
piaiMr pm1r recompense. 
. « J'ai aïppris_ vo~re changement aveo hien de la joi·e,. 
J~ vous. remer~Ie b1en de me T~vok dit la première, j'ai 
bten ,d? chmgnn de vous savorr malade, ·inais1 ·j'espère 
que lair de Laval vous guérira, j'ai bien envie de l'ap­
pre:ndr.e. 1~a 'tante se porte bien, Je tâche de ldi plai·re, 
elie est bwn bonne. ·. · · 

« L~ lettre ·d!~ petit !Pauli m'a fait. hien plais·ir. J•e vous. 
souha1~ e u~e. hie~ .b~nne, année, ma chère maman et à 
papa,. Je desrrerars ibren etre près dP. vous pour vous la 
scu_harte•r e1t vous düe que je vou-s· aime de tou~1 mon· 
cœur. 

. << Faites, s·~ v~~:s. J?la~t, une eares.se à Henri rpour moi.. 
Un~ autr.e fois, J ~cnrar à papa •e,t à petit PaUli. J'al bien 
envre d_e vous pner de ·les. em!brasser. pour moL 

« Adieu, ma bonne Maman, je suis• avec res•pect, 

« Votre. sou.mi1se petite fille, 
Arsène LE VICOMTE. )) 

8 J.aJn.vz;er 1823. 

~~sèn~rejo•ignit -~iEntôt ses. pa.re.nts à Laval. Ge fut là, 
qu el.1e f.rt, s.a pre,mrere CommunioilJ et ·que sa piété et les 
sucees qu eaae remporta a.u catéchisme o·nt lai· <se' d . . ' ~· · ·CS• SOU-· vemrs qm ·sont restés 'longtelll)ps viva·nts. · 

La leHre que nous• v_EnoŒs• de citer à sa maman nous 
~pfr·end q~.e deux petits _,garçons• éta<ient venus' réjnuir· 
e oy.er de M. et Mme Le VIcomte: Paul qui avait d 

.de moins qu'Arsèn•e, •e't .J.e J·eune Henrr·' don~ l'I'n•e·lelt.·Ix ans . d' I· . ·. .. ' .,, '" oicrence­
~e ·~~ e~e '?•pp a J?m?rs parfaitement. L'aîné-e des: filles 
. au 1.n~, et~:~t part•re a Œ•a, Légion d'Honneur pour fak~· 

son educatwn, ce fut d/o.nc 'le ]Je•tit p·a·u'l qur· d Y. . 1 d ' , • eVlll" •e· 
compagn_on Arse~e à s;on ·retpur de Moncontour.· Ils 
pa:rtag.eaH:nt le.s, memes Jeux, (1) ils parta•g.eaien:( aussi: 

(1) Notre chêre · :liêre Saint-·Paul · '" • 
fois en s•auriant que, cha, ue . 0~ aimah a racont~r quelque-­
la main, ils aHaienl toutt ~ ·eJ. !' t.en.~mt son petit Pau! par· 
leurs v·énérés· parents Mais J, u'Yn· x .' e'c~IV01 1·' le baiser halbitr_Id. de 
,;;,• d' 1 . . . ' . SO.Jr ou es• deux enfa t . 
u.U · ep aire à ·Madame Le Vicomt · · , · ~ s avawnt·· 
('Jle 1es :reçut dignern.ent les em· .. e •pa. r queique· etourdel'ie,_. . . . • , ill.Jrass-a. comme , . l' d' . 
mais en~·Uite, prenant un air sé-vêre elle rd · a o~ mau~, 
J?PUT J•m Œ>el1mettre de repre;ndre ; 0 · · ~ onna ..de s a.vancer· 
peti!ts la ·qn.it•têr-ent le cœu.r attri~tén tarser. !Les . d.eux chers. 

, eur s·otmme1I s'en res--

1· 
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Ie's n1êmes études ·e·t souv'e,nt }.es mêmes. :dlès<irs. de' piété. 
Un jo.ur, Ies deux' enfants, à l'exem1pl•e die Sainte Thérèse. 
formère:nt [e pmjet de s'enfui·r dans u:n: dés•er't ·et d'! 
bâti:r un t:rmita.g,e, Lls avaient même fa1\ ,quelques. pre­
para•tilfSI quand la vi•gi'lance mmtern•e~1e UJrreta leur preux 
él•an. 

.Arsène montra de bonne heure une grande fnrce d.e 
,caractère et faisait .même des act-es héro1ques pour vain,.:. 
.ore sa nature et ses répugnances dans un âge aussi ten­
dre. Toute petit·e, dès l'âge de 7 UJns, ·Eîl1e ,{émoi1gnait a':ec · 
~une gaieté Enfantine l:e d'ésü .qu'·e.JŒe avai:t ~:e. se fau~ 
un jour religieuse. Sa mère, la vo,yant s1 . lege.re et Sl 

. étourdi·e, lui dit : « Mais tu 'eis comme un vrar· garçon 
e•t tu dis qm tu ~era:s reH•gieuse! - Oh! mUJman, dit Ar­
·sène, en gamJba.dan't et en s•autant, pet•it poisson. d:evien~ 
dra grand, pourvu que Dieu 'lui prête vie! )) 

EUe rejoignit do,nc ses' parents .à Lavali •en, 1823: 'e.t_ dès 
Je moiSI d'Octobre, e:lile commença à suivre l·e cwt.ech1~me 
de la paroÏ's:s·e de la Tr•inité. Ils étUJient faits 1par u.n pr1ê­
tre de grUJnd méri'te et étai·ent tel:Lemenlt sàvants1 qu'on 
les . dis,ai1t à 'l'instar de ceux d'e Sain:t-Sutpice,. La j:e.une 

. Arsène y prit tm goût ex~raordinai.re et ·en. peu ,rue temps. 
• eHe dev•int te]J.emen't .,s.u:périeu:re à tout•e,s se,s: compagn'es 
~qu'aucune ·ne . fut jalop,se d'e•S'·éllo·g•eSI qui .lui éltaie·nt . do,n-
nés. Elle seule souffrait quand Ie catéchiste, la fai,sant 
mont·er sur une chai:s•e, 'l'ob~;i•geait à répondre •bien hau't 
aux quest·ions Iles plus difficles. On l!ui demandait 1e 
pourtquoi .et le comme,mt de chaque chos·e et l'on était 

·dan.s l'admira•lion ,de la jusrf:ess•e et dl~ la pr.écistion de 
.ses réponses. Le prêtr:e ne I]JOUVait .s!empêcher de té-
moi:gner son étonnement ·et sa sattisfacrtion, mai.~ Mm~ Le 
Vicomte, ne craignant ri·en tan1t que die vo·i•r dans1 sa fjHe 
·des sentim'ents d'orgue,i;l, raibais.sait aurtant qu'eUe I•e pou,. 
vait, tous les élo,g.es• donnés à cet<te chère enifant. Eiile 
développait dans ceHe }eune âme les s•enttimellltS' qu'eU~ 
était s•i heur.euse d'y vok pe•rcEr. Elle se pl1aisUJit à l'i.l11s­

·Jtruh'e eHe-m•êm•e, ~et prenait dans• tous les catéchismes 
ce ·qu'élie .trouvai•t le meiN-€ ur. Arsène: sais•is:s,UJit 'tout, 
comprenait tout, retenait tout et l'étudie de la religion fut 
ta:ujours pour elle la plus. chère. 

Arsène eut le, tbonheur de tfaire ·s'a première -Gommuc. 
·nio•n le 3 jui'lll 1824, en: l'èg1is·e de lla: Trinité de LavUJl', 
·eilile n'atvait pas· encore onze ans. Elle la fit avec d'es sen'­
·Hments ·qui rerrrplirent s•es pieux parents• des plus. douces 
co.nsoOI'ation.s: et qui édifièr'e;nt profo-ndément .toust eeux 
qui la viToJ.t. Son cœur étai't s•i p.wr, sa piét'é· s•i vraie 
-qu'on n'attendit pas comme à l'ordinaire ·à lui faire faire sa 

.sentit, et le lertd·emain, ils arrivê~ent tout contrits. implo}·er 
leur pardon, a,vec le iba1ser du- ma tm; ce que leur bonne mere. 

':attendrie, ;ne put l'eifuse;r oà ·leur stmplicité. . . ' ' ' 
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deuxième ·communion au bout de l'année, on lui permit· 
de ~omm.unier plusieurs fo·is dans cet intervalle, -ce qui 
ne l empecha pas ·d,~ repa.ra.îtn à son rang à .J'épo-que de 
a.a s·e,conde Comlmumon. 

Quelque temps avant ·Ce beau jour, elle se troiiva fort 
souffran.fe, ses par•ents et elle craigna-i.en·t qu'elle. ne pÜt 
prendre part .à cette !fête, mais Di-eu lui accorda ce bon­
h~ur, et par une bonté d:ont elle sentit 'J.e prix, Dieu per-­
mit que la rougeole qm la cherchait, n'éclatât q.1e le 
lend'emai.n de cette touchante cérémoni·e. Je dois· a.jouter­
que, même après. qu'elle eût quitté 1ls ·bancs. du caté­
~hisme, la Jeune Arsène se fiot un bo.nheur de· conti nuer­
à suivre les instructions. Sa bort•ne mère secon-dai-t son 
dës:<ir N 'l'y ~ond:ui.s>i't autant qu'il lui fut pos:s.ible pen­
dant les a-r-nees• que 1la famille Le Vicomte passa encore· 
à Laval. . 

Ce ne fut pol.mt da•rts• cette vi.Üe qu'Arsène r-ecut le 
s·acrem'ent de Confirmation. Sa santé obHgea enco;e s.es 
P.arenrl:.s . à ~'-e?v_oyu de no.uv.eaUJ chez s•a .. ta.nte, la Supé­
ne..ure de, l hopna1 de J\1oncontour. Monse1.gneur de Saint­
J:3r,Ieuc. a~ant donné 'la ConfirmaMom pendant qu'ellC:: ·s'y 
tr~uva•I·t, elle reçm ce ~ac~emen.t e•t écrivit à s1a mère pour­
lt!l dem~nder la permiSSion de pnn•d-r·e le nom de Thé­
re.s·e, .samte pour laquelle ell-e eut toujours une gra·n-d,e 
devotiOn. 

M .. et Mme Le. Vicomte élevèrent très sév.èrement leurs 
en~a~1Ls. Leu:r frlile Arsè_ne, surtout, .ne les1 a,ya.n.t jamai:s 
qmt~es,, eut ~ne· enlfa.nce -et une adolescence •très dures. 
Quor~qu el-le f:t .c~ ·qui dépendait d'elle pour cacher au 
~ulbhc,e~tte ng1,dlté, elle éta.h co·nnue à L~val, on appelait 
.so-? frere . et .eoll.e;s « Je1s petits omartyr.s ». Eni <effet, Mère 
Sam t-F at;} CI! au. quellquefois des1 ·exemples. ·die sévérit'é 
d!e sa. 1_nere; ce•lui-ci entr' autres : un certaion j.our où 
n;uf ·fo:Is la verge .était venue châtier ses petites fautes 
d enlfanr! ~t pourtant: ArsèiTe, étan:t si heureusement née, 
!Ile sem~la1~ pas. avOir hes·oin d'être conduite par une 
telle voie; Il n'y ava•it .à rectifier en •el·le n1·. fa· • t • d · f . . . . · - us.se e . e 
cŒur, n>r. . aussfte de JUgement· eiLle n· 'ava·I·t b · 
d · · , . . • · pas· esorn 

-e s~J.mulant pour l'etude, encore moins pouT 1 · 't · 
Ellie e h h . , . f . . a pie e .. . n,. . c e.rc an pas ·~ . aire para<Ître .sOin espri<t pat· de's 
>reparties piquantes, m a se montre:r p!tus ~Instruite que 
~~~ compagnes.; l_~ seule c~ose que sa •bonne mère pût . 
~Ul reprocher etait une espece d'étourd,erie propre à son 
age et. unma•n-que •d''ordre dans l'arra1ngement ou lao con­
s~rvah?.n de ~es e~ets. Mais Mme Le Vicomte ne laissait 
r!en d 1mpum, m~m.e quand Arsène, fut. devenue jeûne 
f·llll!e, l~s moyen·s.·etment cha•n·gé.s, J;Ilais l'a.ote délfe;è'tueux 
receva·I·t .s~ sanch?·n. Un jour, ils. halbitaient alors• l•a cam,.­
pagn.e; la Jeune· fille, accompagnée, d'une domesü;que d 
c()nf~a-ncEJ, ayan! olbten~ .l'autorilsaltion d'al-ler se confes: 
.ser a une parm&se vm.sme, 1eUe dri>t attendre fe Direc-

- . 1 
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lteur ab se nt; et 1l'heure fixée pour le retour était écoul.ée­
quandi eUe parut .dlecvant Sla. ~èr~ •qui, sans lu~ J?W'm~t~re 
aucune explicatiom, lui• eiiJOiigm•t die. regaJgner 1mmed·1a~ 
itement sa •chamlbr<e, et elle dut se ooucher sans• souper, 
le d'Îner étant te<miné. ·· 

La chère. enfant .s,e reprochait .ses· plus légères' fautes, 
mais ce qui surtout a été l'objet de ses regrets, fut un.e 

. parole qu'e:11e répo•nd<it à sa mère, un jour quie les ex·~­
gences de celle-ci ifurent au-d-essus de la d-ouceur haJn­
.tuelle de notre Arsène : « En vérit>é, Maman, lui• •dlit-elJ'e,. 
si .quclqm jour je me fais religieus·e, j'aura.i fait d'ayanc•e 
mon noviciat d'obéi·ssance. » C'est, j1e crois, ce qu'Arsène 
regarda comme !a pllus maüvai·se répons•e de sa .vie, ·et 
elle n'e1n p:rrlait qu'en s'humi>liatn•t. Oh! que de fo1s plus 
tard, .à la gril'e du parloir du •Calvaire, la il\11ère S,ünt­
Paul -et sa sœur béniront la mémoire de leurs parents 
pouf les avoir élevés. d'une manière si. différ-ente •die· celle 
qui 'es't _suivie aùjourd'hui! Ars•ène eùt-e1>le été •ce:c ·qu'eUe 
-esf devc nue s-i elle n'·eû1 pas été retenue par cette "S1é­
Jyérité si. chrétienne dont ses parents· s·e faisaient un 
•devoi'!'? N'est-eUe pas dlevenue ila -gloire de ses parents? 
Ne, 1peut~on pas l•ui appHquer cett-e parole : « Vous• les 
·co1nnaHrez pa.r leurs fruits? >> 

Toute jeun•e, on ltli donna des ,mfl!îtres, ca-r e'lle était 
douée. d'une granà1e intelli•g-ence. On s'aperçut ni>ême que 
'tout ·en s'amusant, e]1e aidait son frère plus jeune· qu'e~le 
-de deux ans, oà ifa·ire ses d.evoirs· latins:. Alors on l1ui 
donna les mêmes maiÎ•très, ·et dans peu die temps, •e,xpli­
·quer 'les ouvra1g·es d'Horace et d.e Ta.cite ne fut pour elle 
-.qu'un jeu. On alla plus loin., on ilu1 d'onna les m<êmeso ,d,e .. 
v oirs que ceux des écoliers du Collège de: Laval, les mai-

. tr.e~>-corrigèrent -ses ihèmes et s•es versions, on lui donna 
;son ranlg et on la vit s'auvent r·emporter le:s prix d'exce:l­
ltence de ·lhèmes et de versions. Ses. par-entsi se· chargè­
:rent de la ré-compenser. Ces> compositions ne: devai·ent 
point être con-!},ûes, mairsee, petit mys1tère avai'ç p-ercé, les 
camara:d·es. de''s·àn frère n'en étaienrt pas jaoloux e-t -ils le 

-rn: outrèrent !quand., un J eUidli-'Sain~, Arsèn-e fa'is-aJn'ri la 
-qu<êie à la _porte de Œ'élgl'i.se avec une· jeune personne 
de son âge et de sa soc~étè, tous les écoli-ers s•e plur•ent 
à meUre de préférence leur pe'Lite obolle dans la. bourse 
·die, leur érr:ule. Ce qui était d'autant plus remarqua:ble 
·qu'à Laval les ètrangers .n'étaient point aimés, teHemen1t 
·que M. et -Mme Le Vicomte avaient commencé pa·.: ·re­
fuser Ie curé quand il vint les prier d·e p€1~met>l:re que leur 
fillle quê'Lât. Le Curé ins•i:sta et i·l e.u~ lieu d1~ .s'en1 a·pplan· 
1dir. A ce sujet, je ne puis pass•er sous .sHenc-e qu'à cette 
.époque, A-rsène, ·qui pouvai-t avoi.r seize ans, était si 
simple et si mo•d1este q-g'·eUe n'eutpa.s ~'idlée .de s'occuper 
de sa toilette. tellement que ses amies lm demandant 

"qUelle r<Ybe elle mettrait dans c-et~e circonstance, etlle 
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·répondit qu'~Ue n'y av.aH 'POin'rpensé, mais que ce se­
·rait. c,ellequ .elle cro.yait la p1us joH·e. Mais ses pa:reuts. 
avaJ·ent pens·e pour eUe, e.Ue resta srtupéfaft.e quand s&. 
bonne mère lui mon'lra une toil.ette toute neuvt:. uniss.ant 

.la modestie au bon goût et· qui ajouta encore aux grâces-
naturelles don1 elle était ornée. · 

Non seulement la jeune Anèn·e s'adonna à l'étude du latin 
a:':'e? 1e plu~ grand surccè.s (wdlmirable permiss·ion de la_ 
~1vme ;P:ov1dence, puis·que ce'üe connàis~ance devait U'l 
Jour lm etre si utile pour goûter toutes l2s beautés die 
l"ü~fice •bénédictin qu"elJe drevait réciter au Ca'lvair·e) . 
mns on vit .que, Sr~ns. dlifficuilté, elle commenrçaü à lir~­
le grec, et les maitres de son frère demandèrent ins­
fr.rr:me~nt à; se_s p~rents •qu'e.Jle •étudiât en m1ême temps. 
qu~ lm, _mais Ils s'y refus•èren'l dis•ant .qu'i'l:s n•e; voulaient. 
tp~mt f~u~ de leur fille une femme savan'te, que Ie latin 
lm suff:~alt. Av-ec •dies professeur de latin, on lui donna 
des. maitres de l;'hétoriqu~ et de dessin. •Ce dernier pro~­
fes·~eur ex~rya b1~n des fOis sa patienee, mais• s•eule enrtr&· 
t~mre~ se;s eleves, 11 ne la lui vit jamais• perdre. Elle pro­
JI1a s1 '~Ien de _s·e~ leçons. qui étaien:t tougours basées sur· 
l.es anci_ens prmrcip'es,. •qu'elle en retira ibie n des fruits .. 
On .!.a v1.~ plu.s t·ard, sans. règle ni compas, faire ave,t~ un. 
seul peta bout de_ ·crruyon des rdes.sins de toutes .sortes• 
et eela ~vec .une ,Précision ètonnante, jÙsJqu'à ce qu'enfi~ 
ell; arnya. a f~lr'e 'le plan du Monastère· du r<:;alvairltY 
quelle 'VIt ~ P.em~ commencé, mais qui fut suivi selon 
itou~es s,es l'J?-di~atwns. Cet ourvrage fu't sori dernier, il' 
ex~Ita 1 admuahon. de tous. ceux ·qui ,Je virent, il sem­
bla~t que,le ~ou Diep. voulait ainsi récompenser 'l'appÜ-· 
ca~wn _qu Arsene avallt mise à profiter dre, toutes l·es léçons. 
qm lm furlent données. · ' · 

P~ndant Ion1gtemps, Arsène n'eut pour comp~anon die' 
se_Sr Je_ux ·~ue son jeune frère; s•ouvent même s,a, "mère la 
laJ.~~aJt s amuser ~:r·ec ;JoeSr cormpag':nons .1die ce die.rnier.,. 
,':Tia1s ·ellel?ensa qu Il lUI failar.t enfin une société de son 
,age et. dies Jeunes .P.~rsonnes• de la même conditio.n qu'elle. 
SUJ mere tn chmsJt dJon,c quelques·~unes .dans la sociétlé­
de •LavUJl, et sous, ~·es yeux dr~s mères, le jeUdi et Ie dii~ 
~a~èhe, ces demOlS1ellf?s, ,à peu près du même âgé, ~eiZ.e' 
~ dlJx-s·e:pt a~s, se réunissaient. On jquait des charades,. 
s.a~ns .. prete?:1I?n, sans ·aurtres spectat,eurs• que la: famHJJe. 
~vec sa .gaiete e't sa ~·implkit~ habitùe:liles, Ars•èU.e y àllait 

. d~ tout s?n cœur, s y amusa_It beaucqup et s'en a·cquit-
. fait p~rfaitement .. Ma!s pour ce qui était des• plai.sirs du 

mon dL, elle .ne vourlmt paS! çn entendre parler ·et S·e pro­
nonça de tres bonne heure pour ne pas vouloir aUer aux 
bah. .,c?m~e ·eHe, t~ute~ les j_nmesr 'Personnes 1qu'ielle- · 
"?Yai_t etaient for~ ,P,Ie~s,es, ma1s ir1 y en avait• une .qui 
n ava1t pas cl~t.te piete'S<Imple. et droîte qui! était Ie cachet 
die ce He dre, notre Arsène. EUe èut doné\ l'idée·. de>· f .. · . ··. . .. - . .mre . 

1 
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·en~tre .elle,s une pdite réunion mystique et à moitié sé­
rieuse ·dont un p~ètre devait ètre le directeur .. ~~lle mon: 
itra ses plans \ét ses ~ahiers _à notr~ ~uture rehg1~eu&~. ~1 
"n sais1.t tout dJe, s.mbe les 1nconvements et .qU!l lm re­
pondi.t qu'elle n,e .s'enrga.gerairt à ri~n de. ce •?en~1e sanrs 
~voir parlé .à sru mè_re. L'aut~e rougit, ma:·s l~1 laissa, se.s 
•cahiers. M,me Le VIcomte vit tout de sm te· l abus dune 
'telle dévo>tion et répondH à sa fïJle qu'ell·e ne devaü point 
1entr·ér dans• rien de ce g€ nre. Arsène rendit si~s ·cahiers 
là sa ·compa·gne en lui disant qu'elle n'avait point _à 
co,mp~er sur \elle. L'autre comprit ce que_ ·cela voulait 
dire,· et les choses en restèrent 1a. 

CepemLant notre jeune Arsrène était de plus' en plus 
pénétrée de la vocation . réligieuse à lru.que;l:l•e_ Dieu l'ap- . 
pelait. Sans se faire r·emarqu~r, elle etudiait les c?m.­
muna~tés qui s·e trouvaienh autour d'eUe et P,arvenaii~ a 
•eiiJ Cü;nriaître }esr principales règleS. QudquefOlS1 .Sa mere 
la menait au Monas•tèr:e d<<4 Picpus• près Lavail, commu­
nauté très aus<tère U très ferven.te,. eonsacrée surtout à 
l'ad~ra'tion perpétueHe du Sairit Sacrement. EUe y al1ai:t 
avec •plaisir, mais il1 ne paraît~ pasr qu'elle ait.j~mais, ·CU 

l'idée d'entrer dans .ceUe .Ma1so•n. Le,s• Carmehliesl l au­
:raient tentée dava.ntage; sa .sœur ~.i3 rappeUe très• bien 
combien e~1e .fut Impressionnée •d'une conversation d'·en­
viron une heure qu'el:le eut tà Layai au mots ~ novem­
Jlm~ 183·0 avec ,une jéune ·pers.on?:e •qui se rend·ait a~x 
Carmé\l:ites du .Mans. Elle fut aussi av(c .ses pa.r1ents• voir 
J.es Bénédictines de la pe<tite ville de Craon, ·et elle par­
iait wUJ.iours avec bonheur de cette pi•~us.e visite, mais 
·ces fervente~ com,munautés ·ne réunissaient cependant 
;pa:s tout ce -èrue ùés•i:ait Ar~s:~ne; ellJ_~ ,s~ntait que ,I.e bon 
Dieu lui avait donne un gout parbculller pour l educa­
Hon de la jeunesse, et \elle voulaH trouver un Or.dre •qui 
;_réunit cette l!J:ariche de charité aUJx austérités du Cloî­
<tre. La Divirfé .P.rovidfnce ~1e chargea de le lui fairi,Ji 
rconnaître. 

En juillet 1830, une nouvelle révolution s'acc-ompiit 
-en France et vint change:r l'existence de la famille Le 
Vicomte .. Fidèle à ses serments, et à la eause de la fa­
rrnillle clf s Ecu:ribons, 'P:our laqueHe ilJ ava~t oommcncé 
•à _répandre son <S•ang dèSI l'âge de qua:r.orze ans, M. Le 
iVicQmte refusa le panjure qu'il lui aurait fallu prononcer 
"Pour consen:ler ia place •die Directeur .qu'il occup:lit à 
iLarvaJ et i1 rentra dans• Œ:a vi.e privée. Sru fortune n'étant 
'plus1: la même, U .fallut diminuer les dépenses.: on qnit'ra 
l'Hôtel de lru Direction pour aJ,ler prendre. un três . mo­
deste ·logement fort près de l'église, et bientôt, M .. et 
1Mn:e ·le Vicc.mle annoncèr•ent leur ~nt.ention de, qult'ier 
Œ:.ava.l pour aller haJbiter 'Jlendrun.t l'ét·é, une. campagne 
.qu'ils avaient achetée prè·s de Lorient, ~r pendant I'hive1r 
une. dies vil,iles les plus voisines !die cette propriété. lls 
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ai rn ai.ent beaucoup Lava,I, itls' y étai·ent très èonsidérés,._. 
mais la jeune Ar-sène surtout avait pour cette ville un 
attachement extrême1; la quitter fut donc pour elle un. 
sacrifice qu'elle fit très g-énéreusement; le bon Dieu de­
vait· l'en récompenser sans tard,er. 

Le 6 aüût 1830, 1à trois heures du matin, la famil[e· 
Le Vicomte prit Je chemin de la Breta·grie. Elle n'eût pa~ 
voulu partir dans le jour, lEs adieux1 !eussent été trop 
pénibles à 'tant d'amis •qn'·elle y làissait. CeH,es de Ja, jeune 
Arsène se doutant 1bien .que le moment diu depart appro­
·chait, venaient la voir beaucoup plus s.ouvent, on lui 
apportait des images, deSI s'ouvenirs, elle était 'tant ain1éet: 
et puis on se quittait en se dio: a nt: à demain. La veille 
du départ .que l'on ten.ait caché, rien ne trahit l'émotion: 
d'Arsène quand elle embrassa ponr Ia dernière fois ses 
jeunes compatgnes, maiSI a1prèst lEur départ, elJe pleura,. 
elle c01mm1entçait l)insi à ·se dètacher •de tout. Aussi Joug-­
temps qu'il lui futpossiMe, _eHe regarda ~es tours de la· 
Tri:nrté qui avait t.outjourst été la p'arois's'e, ·de ses• parents,. 
c'était ~à 'qu'elle .avait fait sa première Communion, Ià,. 
pro•balble:ment, où bien -des fois elle avait promi.s 'alli Bo11 
Dieu d'êt~e à Lut pour touJours. La famme voyagea à, 
petites journées, s'arrêtant chez des parents et arriva à 
Kerha.srUque le 21 août. ArS!ène et sa s~œur se sentirent 
hletlre·use's en arriva:nt dans cette soili'tude o,ù eUes pas'­
<sèrent tous ~es ét'é.s avec leurs. parents juSiqu'en 1836. 

Ils a'i'aient choisi la vil:le de Quimpter pour leur séjo~r­
d'hiver. Sachant qu'on aimai't heaucoup le ·pJai.sir rl.ans. 
cette ville et qùe Mme Le Vicomte y a:yant be,au~oup­
•di'ami:s, s-eS! fiUest 'y rencontrEraient des 1eu:nes: personnes: 
de ,Jieur âge et dans, la même posi'tion dle1 famHle et d,e, 

· fortune, Arsène eut un instant peur de se trouver forcé­
me·nt lanèée ,dans J.es· réuinions mondainES, maisr l·es évé­
nements politiques surpendfr,ent pendant· un certain 
temps .le5 bals et les soirée.s et la famile Le Vic'omte se 

.· posa .. tout naturellement !Jans un genre de. vie. qui, 
. n'excluant point les réunioil)i de famili'e; conserva,. ce­
. pell!dant cet! e si'rnplicHé qui av \lit toujours été dans le·.s. 

goûts de leur pieuse famille. Cependant, eUe· n'était point 
,s:auvarge, au contraü.e, eJlie se montrait .gaie et fort ai-­
malhle vis-à-vis d.es visites qui lui pJai.saie.nt I,e mcins~ 
Sa s~œur comptait sur sa. complaiwnc'e; pour faire les. 
frais ~quand 1·eur .mère .. l;es' appel>ait au salon, etl,J,e éta,i!t 
gracieuse et plaisait à tous et était souvent la première 
·à reprocher à sa sœur une timidité ·qUtt n'é'rait plu;• d'e 
•S>O'n â.gte, mais 'qu'eUe ne savait pas surmonter. 

A peine arrivée ,à Quimper, la famtHe 'L•e Vicomte fit 
la connaâssance intime, d'un dès prlêtres• tlés 'plus• distin:. 
g?'és. du diocèse : I'abbHMével, chanoine titulaire, grand· -

· viCaire honoraire e't ancien Supérieur du Grand Sémi­
naire, iÏl était im ·outre Supérifeur ·de -la· . .Communauté du 
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Calvair·e. Dès la premièœ fois q~'Arsène .~nt~nd,it pa~l,e,r 
de c;ette Corn munaut.é; elle .s.enht ;que. c eta~t ~a qut:. le 
!Bon Dieu Œ)appelaiL L'abibé iMéve:l qu~ amalt. beaucoup 
:5;es chèrEs f.i.D.ôs en parlait volonhers, ü lou~It leur. f~r~· 
veur, leur esprit dJe, .désinréres.sement, il. loualt lteur galte 
jointe à des amtérités pous,sées plus loi?- que celles,. des 
'Carmélites, enfin il: parlait de leur Pe:~stwnnat, ,die 1 edu­
·cation simple Et .s,olid•e 1qu'on y donnm~t, e~c., e1c ... :San~­
's'être lais·sée devine:r, Arsène c,<mnut b1entot tout ce qu11 
concernait· la règle de c,e'lte Maison,telile;n·en_t que quand 
elle y entra, on eut très peu de chose a lm appren~re. 

Toutles lH personnes ·qui fréquentaient _Mllte Arsene­
pensaient qu'elle se ferait. religieuse~ ~e brmt ~e s:o~ ·en~ 
trée dans 'wl ou teil couv.ent courut b~en> des fm.s. L a~be 
'Combalot .qui voulait étalblir un~ mais·on. de; h~utJes: etu,.. 
des1 sous le nom die DamE s• die· 1 Ass-omph?n, ~~nt la. de~· 
mander à son père. M. L~ V1ico~te' rép~nd1t ,·~U I~'. ne. s op-­
poserait pas à la volon\> ,die D1eu, IJ1aiSI _'qu ü n Ir~It.p~s­
en avant. La s1œur aînée de Mm1e Le, Vwomte ~m ·. eia1t 
Assistante des Hell.gi,eus(_S die Saint-T;homas: ,de v~~l'f'~i~UV~ 
et -qui connaiss,ait partict~ièreme~L .s'a mece~ ecnv1~ -~' 
son confesseur pour Je pner de dinger s_a pieu(>.e pen! 
tente vers son Ordr'e .. .M. l'aibbé Langr'e'Z fit la mi~IJ1e re­
ponse que M. 'Le Vicomt•e. A ri r~s!·.e,. O~' ~eu~ c·rone ~ue 
s'il eût fait ·qU:eique dé.mar•che, .c e~u ete plutot po~r fane 
tmtr.e:r ·sa c•hère fiJ,le dans sa ma:Is;on d•e la Pr?vid€nC~, 
·car il 1le déstirait t.rès vivtement, mais: il fut touJours: tres 
di.s,crèt' sous· ce rapport. . , . , _. , ·. 
. La Supérieure de la maison ~·e .la ~eLraite ou A;sene 
avait une tan~e ·reliigi·euse a~la. bien lom dans s:es dema,r­
cheSI pour attire,r e~ette âme d'éltite da~.s sa mais-on .. M_me· 
-Le Vicomte ·s'en aperçut et ne voulm plus .qu~ .sa f1lle 
Arsène fût à la Retraite sans êtr·e accompa•gnee de .s.a: 
s-œu:r a.înéte, ce qui f:mp,êchait ,l,es conve~rsations partku-· 
lières que 1a Supéri,eur·e, recherchait. 

!Matis le bon Dieu faisaï:l so~ œ:uvre tout sent ~~t ~rsène 
v0 ,yait. avèc bo.nheri'l' s'a,planir ~es. ?ibstacle.s qu11 sem~ 
bla-ient !I"•etar·d·E r s.on. entr& en r.ehgwn; Ce fut ver~. le· 
mois de Juillet 18~ .qu''f'ltle -tit div.ecte.ment s•a premiere· 
ouverture à s•e~ paren·Ls. EHe savaiÏtqu'.elille déchirait '!~urs 
1cœurs car elle était vraiment le tresor de la, famtHe,. 
·mais ~ne connais.s.ait auss-i leur reUgion, et l,eur pi.étê et 
qu'ils ne s'oppose~a:'i'ent jamais· à la volonté dte, iDieu,quan~ 
ene }eur s.erai't bi.en, connue. Oe fut •c.e 'que: son,.pere' re:: 
pond:ità sa première dem,and•e, ,en au~uta~! qu Il n~ llll 
accord~·rai_. rien avant qu .elle eut .aHemt 1 a,ge de vmgt--
quat·re ams. Arsèn1e, a'rt1endit.. . 
· Les parentsse diécidèrenl à l.ouer le.ur ;maison de ca.m; 

. pa,gne pour passer toute l'année .en ville, atyant achete a' 
Quimper un'·très bell hô~el,. me K~_s,elvag?er . .Ars~ll!e f~ m' 

. -~ur r-egnet't~rre;nt v1'Vernent 'le M~IJOU~ s1 tranqtltd.le a la-
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·campagne, mais eUes furent obligées de dissi.muloer leurs 
<regrets, car leurs parents. s1.en offensèrent, pensant qU!~­
eeUe détermination étaü un parti très flage. Tous leurs 
-1enfants donnèrent ce:pendant des larmes à c-ette chèr·e 
,et algréa·ble sol1i'tUè.•e où ils avaient pass>é ~es j•ours si 
hewreux. Arsène se reprochait ses regrets. EUe; voyiait 
son entr(•e a•UI ·com•ent d·evEnir ptus facile, s•on père et 
.sa mère n'étan·tplus s.éparés, comme ce,Ia arrivait quel~ 
.quefois .entre la ville et la oamp\atgne, sa SIŒUr s'offrait a 
Jeur tenir c.ompa.gnrie, elle pourrait les quitter avec plus 
de tranquillité. 

·Ce fut en Octo!bre 1836 qu'on vint s'établÏ'r défini'ti­
viement en ville, mais Arsène ne devait avorir .s•es vingt­

;quatr'tl, >ans qu'au mois die jumet J837; •cep~ndlant, sans 
· >préeis,er d'époque, •eJle renouvela s-Es instances. Son père 

·J ui dil qu'H vouLait ·que sa vocat1on fût solidement éprou­
•vèe, .surtout pour 1entrer d'ans Un Ordre aussi austère! 
!que celui. du Calvaire, qu'H vouLait qu'eUe fût ex!a.mlnée 
:pa-.r (fuelqu'un .de son choix. rGette ·jeune pusonne s,e 
soumit ·à t.out. .J\ri. Le Vicomte dés1irgna l'abbé Postic, Su­
pédeur du Grand Séminair-e, et ,par cons.èquent' prêtre 
-d·n plus grandi mérHe. Le; jour fut prisr/en maL ou juin. 
L'.examen duna deux .grandes heures et l'abé Postic dé­
<clara à M. et Mme Le Vicomte .qu'H n'avait jamais• vu de 
vocation plus solide que c·elle da leur fille et qu'Hs pou­
va'ient en foute assurance la l1aisser entre,r au- üalvabe. 

Il S·Emb~ait .d'après cela que ses vœux mUaient être 
accomplis, mais son frère plus Jeune qu'elle d,e d:~ux ans, 
·ét1ai't entré ~u Grand \St'mina,iiie ,c:;e Quimper au mois 
d'octobre 1834. Trois ans apl'ès, .ses• par-ents cons.entirent 
à l'envoyer au Sémir1arire de .Saintt-:-Sulpice à 'Paris. Cette 
.séparation :fut très p(')nible pour M. e:r Mm'e iLe Vi•comte, 
l~t f.éur l1zndre fille ne vollllrUt pas kur demander de se 
.;Séparer à lia fois de deux .de leurs .enfants, puis elle pensa 
qu'il leur ferait peine de la voir entr·er au Calvaire dans 
1a .saison rigoureuste 'e:t enfin pendant le Carême, qui ·esft 
.si sévère dans dett·e Commun1aut.é, et s'occupant ainsi 
. .de tout ce ·qui pouvait ménager 1loeur déllcate :r-endresse, 
.:elle -·~'e décida à. faire ses diernîère.s démarches pendant 
Ja sa~nte quarantaine pour pouvoir 'e,ntrrer en .religion 
immédia:~ement après \Pâ,ques de l'année 1838. EUe ne s•e 
senti't pas la force de parler ~dlirecte:inent à ses' parents, 
-e1le .se dècid1a à leur écrire· et s·oumit s;a lettre à .s.on di!­
:rrec:!'eur. Il n'y trouva rien à changer, •cettè lettre t'Lait 
:admi:rahJ.e. Ah! qu'il Est ià r•eogretter que cette le'rtre quit 
.. a ét.é longtemps conservée, ait é1é brûl:ée par sa mère! 
'!M .. et !Mme Le Vicomte fure•n't pènét<rés . d'émotion et de 
,douleur à la lecture de cette- le~ttne, Hs virent quele mo­
:ment du sa•crifice (ert lDi·eu seul slait -quel. .s•acr1fice n leur 
-demandah!) allait s•onner. Ils• drornnèren•t connaissance. de 
•ceüe l.eUre à leur frille aînée qui depuis plusie·uŒ"s annélès 
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. . ,. faudr•ait un jour se sèp[irer ~e ~a 
s,e doutait b1en qu rl . . · ' ·t d s uiÎle we 
sœur chérie, Jet qui _Entra des· c-e. m~~en A :te·r de c-e 
de s.acrificŒ que Dreu seu~Aa .c~~~~~~·~· dans sla famiHe 
jour, 28 mars 1838_, ceu~ qu rsl~"dlé . de sèpara'lion, S·Oill 
f · t us empursonnes par . l e . r · · 1 urenr o , .. · , . .d, h" . les vèiol·e.·nce·s qu~el e 

·ur à .el]ecmeme etart .ec ue, . ·. · . 1 . 
cœ •·t .. lui fairte étlaiel1t de tous les ms.tants. rSon: ca me 
avar a ·. . t , E\11 . n'eut pas un' mo-ne fut pas a1Hèré Ull S·e'Ul J,ll'S a•nt. ' e . . . d . · . 

.n:ent de fETÛU, d·é:ir~~!n~::~:~ J~:~q~~lec~~i~a~t :es~~ 

.ouvra1~e au.x p\ann. s ' 1 c ' · . moi•s 
arer. Elle e•sp·èorait pouvoir entner, a~ ·. ·a~vaue ,,a'u . 

~ . Son père [ui témoilc·na le d:esn qu eŒJe fH e~ncor.e 
·e m~J. f ·n ··la fête de S;lnt !paul qui éta.it ·une fete de 

fave'~ll:a . a~n L: Vico~tE sa fi,lJie aînée, et so·n fils_ ' encor.e_ . 
~-rn~ e : • . . . t, 'grand saint pour pa'tron, ,iJ a,J_la!Ï't 

1SE·nnnarl's.te, a vat en c.e r· .. A , n' se 
ile d.eve,nir. !aussi de nohe future ·re Ilgi1euse. r.se ~" • · 

, . ~""d · · . de son père seulement, elle temm,"na. ·preta aux .esus ' . . · 't ·t 1 
cel:ni de quitter le monde avant le 19 JUillet qm. e lall ~ 

· t · ans Ses parents ·è · m n-our où el1l1e, .aurait vm.g -cinq . ' . 
,promirent. . . . . 
· A .· 0 1··s de mai elle fH à leur chere camp-ll!gn. e 'Il!~.· 

11 m ' · 1 · 1' · ' Ile ·v art 
d. .· vuva_ae pour revoir encore ~~sr ·rwux qu·e•· ·a . 1 -
. •er.mer J " . . r . 'elle adresse à 
tant aimés! Suiv-ons-la dans les r;gnes qu . · ' . l' ff . 
1sa sœur er qui. nous p·ermettent dl~ compren~re '. a e~-: 
tion die cette âme d'élite pour ·tous ceux quelle allait 

'quitter. . ·· . . · · . · Kerbastique 
· · « Petit Journal ,d.e mnn d·ermer voya.ge a . ·. '· , · :' 
faoi't au_ mois de mai-1838, pour ma bonne et b1e•n chere-
:sœUir Pauline. · . . · ·, . - . . . .. . . .· . . 

« Pour te prouver que je pense a. tor, ma. Pauhn_e, .. q~m­
que je sois à une distance de 9:uatorze1 heures: Je vrens: 
te · r.a1conter, un· p-eri tous les JOurs, ~·ne part.r.e. d~ n,ra 
journére, je pe:n.se. bie,n que je n.e. s•erat pdarsl au&si· fr del:· 
:que j.e le ?él>i,r'e, mais, tu seras con!~nte. u peu, comm · 
'tu le ,s1erais du tout. J entre en matiere, · . . . 

P. . 'o·ur· Je t'ai _·quit_tée C•ela m'a fait de la_. « · rem.rer J • - .' t 
· t · t · ussi C'est bien · F_1_ a.t! IPen_tdant la r-oue_-p.erne, e a m .a · · · . · • · · 1 • d 

de.s piensécs de ~i-en des ge.ryres ürlt rou• .e, '.~ns1 .~on 
imagina'rion. L·e pa,s.sé, le, ,présènt et _le fu~ur 1 o?m~parent: 
en in,ême temps, dès· E·e:nt·imeJ1.ts ·~·l·en d:1Vers etaren~ Je 
resultat de mes réflexions, dont ]€ ne ·vet~X pas ten- • 
tre1Jenir, 'ru as· a.sseiz des tiennes sans· y a'Jout·er celles· 
d'autrui. . . . · . . . . · · · . 

<< Nc.us arrivons aux cinq . chemm.s, un ~nss.on .· m.e 
sai·sit à la vue du théât·re de l'affre~x as·sa·ss,r?at, de il\à,. 
nous cbenl'3.no,11.s ver.s. Keruvo. J'étais tan_t s?It pell e~n-. 

· barra.s·s·É'€; d;e ma pe:rs,onne; un_ bolll ac~uerl et ,urne_ petite 
tas;se de ·café me rafi.stolèrent et a-pres c.e dmer, iJOU•S: 

n·ou~ dirige2mes ve-rs le !houng. A p.eu pres en, face du. 
moulin Ke:mc (t'e.n .souv.ient-ilt'n nous renc.ontra_mes· I1l.J-:· 
tre aàciënr et ·bien cher Père directeur e.t debrouzllezzr M •. 
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Le D111e1i.. Comme il é'taiL à cbleval, H net me donna p.as 
l'accolade, mais je lisais': dans ses yeux l'expression de 
'son c.onst~•nt arr.cur paternel et il dut vo,k d:ans les 
miens tous les sentiments f'ilials ou filiaux qui n'en dé­
partiront jamais. Il me fit le salut ord.inairë 'et s.erra hien 
affectuem.ement la main de mon père; . un peu plus loin, 
nous vîrr. es .Antoine, il promenait dans snn ja,rdin. ll 
m'étaM impo.ssible de ne pas pen.s,er ·sur c.ettE1 rome .au . 
jour où nous la parcourûmes ensemble pour la d('rniè.r•e 
fois. Encore Fiat.! Pauline! to,uûours, c'·est le' .r·efrain d'une 
âme chrétienne. Bientôt nous fûmes au Preshy'tère, où 
•nous .nie trouvâmes personne, enfin parut M. d'Aulv<·r, il 
•nous •cond·ui:stit da·ns I.e cimetière et ilià, qu'eoi1--ce que j·e 
vi·s? ... Oh! ma pauvre ·sœur!· cett•e pe'tite églisE< tque nous 
aimio,nsJ tant, .où nous avions passé des~~ bons moments, 
·.où nos c~urs, et .nosr ·âm~s enco·r\e plus' ();nt ·gouté de 
grands bonheurs. et 'reçu J.es plus préci'e:nses fa'veurs, .eh 
hhn! elle ·est à baS~! c'e'St si vrai ·que depuis Jles marche,s 

.. c?iu gran'd au'tel jus1qu'à l'autel die la Sainte Vier:ge inclu~ 
sive:ment, lout es\: renversé, ·et de nouv·eaux: .murs s'élè­
vent. J'eus bie'n de la p'e,i,ne ,à découvrir, à travers les 
pierres:, la chaux, ·etc ... les anciennes marchleS> du san~ 
tuaire, .enes existent e.ncore,, on les voyait, je, sentis un 
mouvement de jouissanC'e, je ne pouvais plus reconnaî­
tre le lieu de, nos places habituelles, mais là au moins, 

.;e me disais : « Nous nous y sommE·s souv:ent wgenouil-
1ées, c'est llà que Dieu nous cornlbiait d,e ses grâces >> -et 
~e so.uvenir, et celte pensée abs·orbèn,nt un instant tou­
tes l'es autres. M. le Recteur qui finissait le ca,téchisme, 
sortit au mlême moment., n fu't ce ·qu'H e•st ·t<>UJjours; n 

:lll•e me propo~.a pas d'entrer chez lui, ~ce'la me fit de la 
peine. à .cause de- mon. père .. ND us .. vhitâmes ;M. d';Aulv·er, 
~a Mère .Séraphin1e, ;et ·Coiffic, quoique la f2·.tigue ne nous 
m~nq~1ât pas. ~'€ng21ge:iF ;bien Jorç mô.n père à aUiel' 1dle 

·smte a·K~rhashque, pour aC'célérer notre départ, je réus­
-sis en pas.sant ·près d'u cimëtière, M. ILe Daen y é.tait ill 
vi.n't >à ·nous et nous 'fit vraiment bon accueil. U n~us 
·cond,ui~tit da·nts I'égl'iose actuteUe,,_ c'est !bien .triste, .un petit 
.GUI:'e,t tout petit placé dans l'em.brasur.e de l'une d:eso portes 
du bas, une petite !balus'trade oû peuvE•nt à peine s·e m'et­
tre dix pers,onn.es voHà tou't. E.nc01re si. l'on y ·était tran­

·lquiJU.e! mais d!es plamlches ,q.uit •ne 1sont pas jo•intes sépa­
·rent un chantier die travail et l'on a bien d,e la peine 

'Îà se recueillir loUit à fait. Je je'tais en souiven,ir de toi 
un coup d'œil sur l'e tribunal de M. Le :Daen et me disais 
intérieurement: « Voilà l'objet des regrets de ma 

-!Sœur! ,>> Moi-même ·aus,gi j'avais• II.e cœu1r bien œros1 quan·d 
fen sorti·s pour la d'ernière fois, mais sous ~e' rapport 
es consola<tions ont été abondantes, j'espère qu'elles 

'ne' t'ont pas -manqué non piu-s. · 

« ·La v.i:site ià Kerbasttiqu·e n.e me fit pas grandi plai•s•iJr. 
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Je ne puis m'habi't.uetr à y· ~voir d'autre:s maîtrels que 
moll\ p.ère et ma mère, il m'e1st i.nsup'p.ortable d''être là, 
aussi p.e~Jit,e fille que 1e :l!J désire, chez Mme Bro:u[.é. La 
1<< •. grande insulaire » (comme ·on I'.appeJ.l.e par ki) ne 
nous re.çut vraiment pas 1mal, mais j'étais gênée vis-à-vis 
d'eJ.le eornme s:i' .elli{1 av aH p1ni•s ma place. Je me dhsais 
in-pet'to : « La première .et dernière fois. ·que t'ai vue, 
bonne [.emme, tu n'é.tais pa.s ic.i :soi g•ran•de dame que 
tu Œ'els. ma,intenant. JJ ·J'avais envie .die lui fair'e la mine 
(c'e1~1t ul).e hyperhol:e1), mais' j.e n'ai aucune affec't:i-on se·n~ 
time:nta·l€• pour le coupl.e anrglais. Je fus un p'eu dans 1e 
ja:rd:in,- l3J pl'uie nous en cha:sls,a, chwque . ai'lhr·e, chaque 
bll'in d'herbe p.res1que avait s·un . :soü'venir! Obligee. de 
n'aUeT ,que Fà où l'.on vou[ad't hien me •CO·n.diuke, me!S' 
yeux au moin·s tàchaient dt:< me dédommager d1e la cap­
tivité de mes damibe.s, mai,s d.I.s ont eu beau fa.ire, je n'a:i 
même pas ·pu prendre une ·petit'e feuille dans mon. -paor­
teN'e,, •c.ela .me c·ontra'l"iait fmt. Nouts •ne visi'tânies qUie 
f.o.rt pEu de chos·e, il .était ltaTd, 'nous· revînme1s à K'er-

- dudoc, où mon lit me fit bien plai•s·i.r là voir. Ava:nl d·e 
me C.OUCher, je ptriai pour VOUS 'WUS ·et même l·U entraiS 
l'flans le « .surt·out :». · 

« Sec0:nd jour. - Je U:ai pa,s grand'chose à ~e racon­
ter,. da joutr,née ne m'a pta·s off·er.t lbeau«oup de joui!s­
is,anc€•. Oe ima:H·n, j'ai -été à Ke,rlba.stirque, •Ooiffic n'a pu 
pu y venir. Nous. nous sommes promenés longtemps seuls, 
de ·cœu1r ne 1rhe di·s•ait ·pa1s- lgrl).nd'chose, le temps é'raH 
ll:ri•s•f.e et froid, je crois ·que mes i:dées •s'en res1s·entaient. 
Aprè,s le ·d!ine•r, nous somm'es ,allès, à TrüJVE'l'n, où le som­
meil c.ommençait à s'emparer de . ·i11oi lorsque nous 
avo-ns levé le siège. De là, :VIme 1Dulac, ses enfant~ 
et moi, n,ous s-ommes rendues au ho,urg, je ,m'y pro­
met'ta:is 'du plais·ir, mairs. je nre l'ai pa.st t~rou'vé, la pré­
Be:nce de m.on m.ent·o'r m,e g,ên•ait. Nou•s' so·mm.es cepen­
dans allés au couvent puis chez :\fonsieur d' Aulver que 
nous n'avo·ns pms vu, p,ui•~r au preshytèr.e où per.sonne 
n'·était, ptüs chez Joséphine. La pliüe tom\bait avec vïo­
J.enc.e,, no·u•s ;ne \somffile1s :sorti:s du .bourg .qu';à 5 :h. 1/2. 
;Eh bien! pEnda.nlt ce temps, je n'ai p31s ent·endu un ·seul 
g;on, ni de l'h.odog,e, 'ni de lla. cloche, il eùt fait baHre 
mon cœUI, mais le Bon 'Dieu ne l'a pas voulu. La S·oiré,e 
m'a p•a,ru bien 1ongue, j.e m'enmüe; ici prodi·gieus:ement. 

« N'ay.ant pas d 1e plume, je prends .un cra·yon, mais 
la soirée..,es•t finie. Je suis sûre. que tu es dans ton lit, 
at're.nd.s, ·attE;nds, je n.e ta-rdera~ lXlJS à t'en chàsser. Dors~ 
,y bi-en tout :die même. ~our moi; i'e, pas!s,e< .mes ·nuits. à 
Quimpe-r, . à moins. ·q)l•e je lllie voya·ge un :peu pln•s loin. 
Fiat! · 
'«Je 1reviendf!ai lsu.r le:s journées pré.cédenk~s., mais j'e 

suis au samedi ;soir. (Eh hien! .croirais,ctu, m'a pauvre 
PaulinE, que je n'·ai pa-s mi•w·Œe pied da·ns· l'église depuis 
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1 t . f:e jour de mon ar.r.ivèe,. Demain encore .S•e pasls,ena: n:s'-
[em'ent. Le pa•ss·epo•rt •que Mo•nsieur L·an/gre:z m'avai't d,on­
né ne m'a pais conduit loin. Que veux-tu! Je prévois qüe 
je· prurtiroai san•s: ravoir pu faire une de•rnière commu­
nion à ·Guidel. CeJia me fait de la peine, comm'ei tu le 
penses. 

,~· Troi•siècm.e jour. - C'.eis:t celui ;d.es• e•nn,ui.s, par exem­
ple. Dè.s I.e ma.ti.n, contrarrié:tés. N ou.s die virons aJ~e.- au 
bourg, un trempls affreux nows1 •a retenus. Toute l•a }om;­
n:.ée, je me suirs ·ennuyée; m.ai.s ce n'étaH ;qu'un petit 
pr.éllud;e ·de la :soirée. A quatre heure.s, nou!Si summe·s 
aHé.s à Trnvern poUir •un dîn'er de douze personnes. Te 
·dir.e ·com'bi.en }e me suils déplu, e.stt au-de•s•sus d'e; me•s 
•expre•s;sions, j'a vai•s envie de pleurer, mes yeux .é'taient 
.ausBi mal à l'•ai1se ;que me•s oreH!les .et mon esprH. Ah! 
je croyai•s bi'en •mes soirée·s mon(l;aines terminée1s, je ne 
croyais pas devoir en passer une aussi désagréable! Pour 
me distraire, on me mettait süus• les yeux des gra­
'V'UII'•fls .qui .J.es f•ais.aien;t ;s:e fermer. Oh, mon Dieu, ma 
!bonne •sœur, n.nn j\a:mai:s le mnnd!e ne m'a tant déplu 
que pendant 'les cin:q heure:s. que i'•ai; pas·sèe1s au milieu 
·de ce'tte cümpagnie. Noms sommers. revenus à neuf n'eu­
res p.a1ssée1s, 1j7e ne ,s•ava:i·s •commenlt fake .m·on ex•amen! 
quand j'y pens•e .encore, j.e ISUÏS: comme .étouffée. Vr:ai­
ment, si il\!f.onsieru:r Langroez m'avait vue d•allis• cetl:te IS'O­
ciété, il teût eu hien pitié de moi! J,e ne le trouverai 
pas p oui!' lui racon•ter m.e,s ts.aucis, ·,e't d'un .aJU'tre côté, 
je ne pourrai l'attendre, j'ai fait hien fort l'expérience 
'du peu ,d'amendement qu'.or1 r-essent detsr 'voy.a~ges. 

« Q'u.atdème Jour. - Il a .geJ,é hien for.ti ·Cettf:e nuift, 
mails l'e IS.OleiJ ,s'os·t le'vé lbe,a•u, en me réveillant, j'étais 
encore tout attristée de ma journée. Monsieur et Madame 
D. L. .a:llant ià Lorient à dix heures, .uouls, sümmers, tS.or­
Us, mon pè'r'e et moi, nous sommes allés; à KerhasUque, 
·no·us ·Düurs tS·Omm>ets• promenés julsqu'à mi·di, et de: Œà, 
no~m sc·mme·s ·alléls ,a:Ju bourg, d'1aibord chez Jaoqu1ello, 
puis jurs1que ·chez la I.Mè1r·e .S.éraphiné où nousr avo.n1s mangé 
des c!'lêpes, Barbe est venue nows conduire à IKcerdudoc. 
Le, 'temps éta•it t'rèls beau,, pour la p;remière fofs, d·epuis 
qule no.us •s,ommes: par id. 1Je penrsre que Œe bon Diou 
a eu ses desseins en nous ·envoyant de si vilains jours, 
peut-être au1rairs!-je E'U I.ru faihleslse de re1gretter la cam­
·pagn.e si eile m'avait montré rtous ·Ses charmes, charmre1s 
quJe je srai,s' ISÏ hien \goùt•er! Elle ner se mont•rei à moi 
iqu'avec •son .vilain ·côté, austsi je n'ai pas1 de peine. A 
iDieu donc le mérî!te! Au liE<u d'en faire une !bonne pro­
vision, je crois que j.e quitl!e,r.ai le mo;nde 'bien vite de 
oe côté-là ·aussi. HeUireusrementr qu'iŒ n'en sera prus· ainsi 
de ttout! Je eroi·s ~que mon icœur esrt: tout •à fiait indlif­
fére·nrq e1mepté 'POUlr voms1 1a:utre:s1 que j'.aitme chaque 
jour de plms .en plus. Ne 'va pas prendre I'indiffér~:>nc'e 

·que }'eiJrouve IJOUr ce detachem.e•UJ\ l:n\~~rieur qui:. u~it 
de si près .à Dieu, ce n'eSit ,p,as cela du t:~ut. Je •dlS" 
lti.n1gue [bien c.e qu.e féprouve .ain•si ne sm.s :a.SIS·ez ou 
tt•rop cha:ritta•ble pour fy :tromP'er .et t'édifier. de ce .q~i 
:n'est nullement juste pour donnel!' \SUr mo] une 1dé.e 
,av.anta.g.euse. 

<< Cinquième jaur. - Nous .devions :illier au bourg 
de bonn·e heu:r.e, une pluie terdhle .n'a pas cestsé ~~le 
!tomber. Toute J,a matinée, elUe ,a con'tinuè. Mon pète 
•es•t t•ristt~, à aause 'de Yaffair.e de !Mon•s·iewr Ensor. A deux 
!heure.s J.a pluie a diminué, nous sommes: allés au bourg 
;chetz ~Co.eiffic 1seulement, puis chez Jean, pui1s' voir tra­
v.aill'er J,a charp<en~e de l'églis,e. Le mauvai•s temps ra 
reco<mm•ens.é, auss•i pour reveni1r, ·nous avons etè bien 
ruou1lŒés. Quarfdi S'er.aiwje là Quimpe•r1... 

« Dimanche. - 'Poin~t dr{\ me1ss·e au bou:rg, pas. de 
.eommunion! D'·ail>leur•s je •S!Ilirs « .décnnfesséB J) pl,ei­
'nement. Oh! qu'il me tarde ,d1e rentrer d:ans not!re p.etit 
üa1me! J',aoi bi•en p'eur d'être mise aux ar,rêts' pour l'As­
·Cens•i•on p.a:r le P.ère •Quilli•e,n! N ons! ISOmmeiS' ~a:llés à 
Lmîenrt et d·es·ce.ndus che•z Mon.siteur. Ra11lier, il étai't à 
Rennes malheureusement. Sa femme nous .a reçus par­
taifem'ent, j'ai: vu une Ii.t.anie de neveux; .quand Hs me 
dis:a-ient <c ma tant1{\ JJ, ûe .ne IS1avais à •qui Hst p.arlaient. 
J'ai E.U la ;gran'd'meS>Se e[ Un büiJJ. prÔne 1SUr la prière .. 
Le .soir, Œe:s vèpr•es et la hénéd.ictf:ion, elle m'a f.ait dru 
bien et j'Mais ibieu cont'ente d'ètll'e !bénie ptar le Bon 
Dieu. J.ai .lbi·en pensé à toi. En montant en voi'ture, le 
ennducteur nous a remis votre bonne .lettre qui 1n'.a 
fait un plaiûr, mai1s un plaisir inénal'rable! ... rsiUr:t.oUtt 
qu1an.di j'ai· lu dans un petilt co·Ï'n... Paulinie -et Henri 
.so.nt tous ·les d.eux :chaœmants pour moi.... Oh! ma Pau­
line, si j'.avai:s· le temp.s dr <te faire llà-des•sus' un petit 
,sermon, il me .s.emible_ que je ·ne .serais pas• ell1Parra;;sèe. 
Allons av•ec condlanc'e, tu voi's que le Bon Dieu bénit 
tes •effor't.s•. )) 

Arsène fit sa dernière visite à Kerbastique le ven­
d.redi 18 :mai., .elle qui·t~a Gui:del ~e .Iun·di 211 mai et 
1renrtr:aJ à QU'imper le .22 mai 1838. E1le rent.ra avec bo·n­
heur, disposée à ,s'enfermer bi,entôt dans• le cloî'tre,, mal­
gré 'le ehargrin de ls'éloigne•r de 'Sa famille. Ce petit 
voyag.e qui, l'année p.rè'c.èdien'te lui. avait f.ai.t Jtant de 
plaisir, ne lui en ,fit aucun cette année, le bon Dieu 
lui r.endait loe, détachement plus. facile. En constatant 
c·ela, sa sœur éarivait : « Je vous eu remèrci:e, ·mon 
Die1I, ce sont autan't de re,grets· de moin·s pour elle. Mais, 
qu'il y en a pour nous '! Vous Ie voy.ez, mon Dieu, 
et vous le voulez. Eh 'bien! que votre Volonté soit faite l » 

Notre futùre Postula·nte, présentée au Calvaire de 
L.andern.eau p.ar 1•e, Supérieur, Mo•nrsieur !Mév.el, .avait été 
admi:s1e par 'la ·Communauté Te 26 avri1l 1838. Depui:s ce 
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jour, on attendait le moment où Dieu dans son amour 
.allait introdui1re cet·te âme d"éli'te .au milieu des• épou- / 
ses de Notre Seigneur. Le Supérieur avait dit sa gran­
de vertu, sa gr,and\e intdlilgence, son charmamt c:u·.ac­
:tèr.e, .sa pié'té terrdJre et simple. iMadame !Le Vi·comt•~ 
e'lle-même• rendait hommage aux quah1tés• d'Arlsène qu'el­
le avait formée si sérieusement : « Ma fille .ruînee,, disai­
elle, est parfaitement élevée, et pourtant, à mon avis, 
e1le e•s't trop e·r.tière, Arsène .est plus •S·oupl>e,. ll Aus.si 
,la bon•nfY mère comp~renait-e·lle le sacri!fice que Te bon• 
Dieu lui impüsait. 

La fèfe du 29 juin fut passée en famiiJ.le comme il 
a'vait été convenu, mais les premier.s jour~s de juiUe1t, 
J\llad.ame Le Vicomte reçut une 1ottre d'une de •S•es sœurs. 
q11i '·enai't d'épr<euver un·e ,gr.ande douleur, eU.e avait 
b·e•süin de cO'nsoia>tion. IMa'dame Le Vicomte hésitait à 
se •r•end:re près d'eUe, craig'nant de perdr·e un dels jours 
qu'elle aviait à pas.ser avec sa fillle ohérie! /Ma.is celle­
ci, toujours la même, en1g,a1gea .sa mère à par•tir, lui p.ro­
.n;ettant de Ù·s'ter au,tant de jours die pl'ŒSI .qu'elle e·n 
pas~s.erait en voyage. Queille afbnègation! Madame ·Le Vi:­
comte p:urti1 do•nc elt revint ·à IQùimper avanrt 1e 19 juil­
le't. On fit •enco.re cette fète en famille. Le dîner fut 
aussi gai que pouvaient le p'ermettre les sen1iments. qui: 
oppres.s:aient tous le:s cœurs de la famile. Le Supérieur 
du CalvairE, Monsieur Méve'I, vint y prendlre part. Ar­
·sène fut admirable! 

A!vamt de qui'tkr Ies s·iens, eiHe écrivit aux différents 
memjbres d.e ~a famine, e~ to~teS! rSieS1 Iettr.es, d!on<t• quel­
ques-unes etaient ~ssez di'fficllE'S, furertot des' chefs,-d'œu­
vre. Une semblait surtout bieri déliC'ate. Madame . Le 
Vicomte trouvant que sa fille la faisait un peri loncrue 
l . fi Il' b . • 0 ' Ul en, t O• 1 serva'~l'On, •e,lle repon;dit : « Ma.man, ·quand 
vous 1 aurez ·lue, SI vous ne la trouvez pa1s hien, je la 
recomn:encerai. )) li n'y avait pas un mot à aljülùer 
pa•s un à ret·ranche1r... ' 

'Le Bon Dieu permit que pendamt la dernière s•emaine 
qu'die passa dans la mais·on paternelle, elile' eût' beau~ 
co,up d'épreu·ves!. ·Sa mère: s•emblait voulok Ja faire 
.d:outer de :sa vocaho·n en ne ménageant pas. des: :réflexions 
bien pèni:b.ll<es pour ·sai isain'te fille'; eliTe resta la; même 
maiS! .dans l'oppression de son âme, ·elle ëcrivait quel~ 
<!uef01s. sur des· chi,ffons de papier quellques1 paroles la­
bn{ls ou son a.mo·ur pour son Dieu et le désir 'de Lui 
M:re unie ·s'e:x:halaient. ,Qua.ndl effle,si ·se trouvait ~veo 
q~elrque pe~·sorune .q;u':el\le c.roryait vo~r pour la dernière 
,fms, ou qu elle aHait dans. un endroi,tJ ou eile ne dL'vait 
plus retourner,. elle disait à sa sœur qu'elle se trouvait 
h·~.meuse d'avoir eu ce jour-Ji! queTque chose à offrk à 
IDI·eu. 
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Son ·entrée .au couve•nt fut 1tenue b·ès s·emète. Mais 
arriva ~nfin le jour du départ, mercredi 8 août 1838. 
Le ·m·::..•ti,n, tou~e l~ famine fu't à la meisse à la chapene. 
de la Provïdence1 ·OÙ iM:ons;ieur 11'.ahlbé Lan1grez, ·confes­
S·eUir d' A·rsè.ne, · di.s.ait la m.esse pour elle. En: revena-nt, 
1on .rencon1tra• que:J·qu'un de la campa1gne que l'on ne 
pût se dispenser d'engager. à venir partager le déjeuner. 
Mrsène reg.a·rda ceUe 1rencorutre comme Jun bi·e•nfai't die 
la LJ?.rovidenc.e .qui .envo~ait une dis:tra·c'tion à 1S·es pa­
:rent.s pe·ndant ce r.epa·s. Vers ünze heures, s'a .mèr''' la 
con'd·uisit chez Mons.ei1gn•e:ur de Poulpiquet poŒr lui de.: 
mander sa bénédiction. La pauvre mère1 ne pouvai't 
s'empêcher de pieurer. L'Ev'êque d.e Quimper il'en re­
prit. « Ah! Monseigneur, œeprit /;Madame Le ·;Vicomte, 
Ncltre S•e.igneur Jésuis·•Chrisrt ·n'a-t-H pasr pleuré .sur La­
zare? Ne pui.s-je1 pars pleurer sur •maJ flUe? ... ll On d!ina 
ve1rs trois heures, la voitur.e pulbli:que partait vers cinq 
heures et il fut convenu que l\Œadame Le Vicomte et 
sa fille iraient la prendre à la sortie de la viile. Le dé­
part de 1ncltTe An1ge fut déchirant. La s•œur a.înée ne 
pouvant 's.e 'détacher d.e sa S<œur, Madame Le Vicomte 
orut dlevoir u:se.r de son autori't.é pour séparer l•es• deux 
sœurs. :Elie ·a a:vo;ué 'dle,puis ·qu'die ne .s·e doutai1 prus ~ . 
de l]aJ tendre1s•se ·qui les unilssait elf: la voi.e de souf­
frances et de sa·crifices qui commençaient pour sa fill:e 
aînée. 

A va nt de 'quifter la maison paternelle, rArs·è.Il!e, avait 
.demandé ·à sles bons p,a.rents leur bénédiction. Le Bon 
Dieu: la lsoultint danS! ,un moment si pènilbl•e. Elle 'voyait 
enfin tous ses vœux ·comblés, aussi elle était calme, 
;quand a:u milieu de \la rou't.e, l~ Bon ;J)i:e,u ,P·ermit le 
commencement d'une nouv.elle éP'reuve ·qu'elle cacha à 
sa mè·re {1). !CeS! d·ames arrivèrenlt: :à ·Land.er·neau au 
milieu d·e la nuH, et Ie lende.main, 9 août, éllesr arri­
vè.rent au Calvaire. SUJr ;Ja rourte, Ars1ène, do.nrna à un 
pauvr.e le contenu de S•O•n iporfe-monnaie, •s.up:posaut 
.qu'il fallait arriver 'tout à faiot pauvre et. déta'chée de 
toult. ;A deux heurers, elle ent'l'ait dans la clôture. En 
·emblra'S•san1 s.a mère, ·elle lnf di1l : « Àdieu, iMama.n, 
adieu, pour Di;eu! ll Elle V·enait die 1out •qui'tter pour c•e 
/Bon 1Maîtr:e,, qui aP'rès vin:gt-hui t ,ans• d'.e vie religieuse, 
~ui donnera ses récompense's .é\tle·rnelles! 

.' Ici s'arrê1ten•t .les ,notes\ de Madame\ de iKeu'lgué],en, 
Mon1si.eur Le Vic·omt·e a_ prûlé 'toutes res leUrtes• de sa 
1ille, au·s'si n:e pouvons-nous la suivre ·que par les; sou.­
V·enirs 'da :queJ.ques •rleligieus:es 'Ct l·es a:cters limportanlts 
d:e la Communauté où .ellle prH :toujoUirs sa :grande part. 

' .., 

(1) Nous ne po,m·ons .savoir de que·Ue éiprewve .il s'a,git. 



Sa riche î]}€T·so-nnaJité, comprimée rau foyer domesti­
que IJl~~ lson respe·c't d'une auto•rilté mateTnelle Ulli peu 
trop ·e4I'g•eante, va ·se dév€1lopper av•ec une hât·e ·e~t un.e 
m.a.HiriiS•e telle qû',on .se d.emandie1 si Dieu, connaissant 
l·e peu d~ temps qüe la; chère MèTer aurait à prodiguer, 
ne voulait . pas doubler les. étapes, et ainsi ne frustrer 

- re•n rien [,ers ·espérance•s d'l:l cher \C'alv:l.llrle, L'E)c:ho de 
·1935 'Vo.ns le prouv~:ra, chèr.esr Anciennes, !Si la Divine 
P.rovidenc.e V·eut ·bien le :permettre. 

A '\1\S PRA 1\QU'ES 

T 
!Nous ne pouvons nou&. dis'pense-r de co•nlfier ·à l'Echo 

une ipetHe -obserr'vartion bien discrète asisurément, ;mairs 
ma.Jheureusemenlt néc·essaire! 'Vous; 1e d'e,vine,z, ill s'a.gi't 
de :klJ modlest.e cotisration annuelle, .qqi, en r.aison même 
de •son peu d'importance elst facilement; oulblié1e.. Or, 
-que Ie peUt versement soit lfa.i't ou non, Œ·at caisse de 
no:t·r.e amicale 'remet à la Fédèr.ati·oru diocésaine la part 
qui lui revient, .les frais d'impression et d'envoi de 
'l'Echo ont leur importance, aussi\ 1somme;s ... nous; rédui­
te·& .à ne pouvoir· coopérer, comme· il se•rairt 'pourtant 

, si bon de le faire, aux œuvr.es. si multiples et' si p;res­
santes r.a;tt'Gchëe's aUlX Amioales. Avez-vous bien r.emar­
!<rué [es préci.sions d·e l'E!chiO rue 19'33, pa\ge 57? Il 'VOUS 
confiait qu'une 'trentaine d'Associées. avaient oulblié de 
V'e:rser la· rco.Usation 1931-932, et 150 Asisociéesr cel'le de 
1932-1933. Les re!tards de l'an de;rnier 1933-19·34 ne sont 
!pas moins nombreux. 

Sur la sage insrpiration,, donné•e par les Conseillèrels 
à nolr·e réunion s;tatutahe 'de l'an dernie:r, les retarda­
tarr.es ont trouvé gliss,é dans le prés·ent Ejc,ho une for­
mu[e ·d,e Chèrque Postal, lsur le cÔité réser'vé à l'a cOir­
res•pondanoe sont no'tée's les années1 a·rriérbes. Pour 
l'année, présente, la cotisatio·n peul être Te:mis.e à la :réu­
nion! du 29 juillet, ou dépo.sée dèsr mainfenant au Comp­
lte •C. P. no 2012:9 R·enne's, la Directrice du iPensinnna't 
du Calvaire, Landern•eau. 

ün nous avait conseillé de ne p;a·s adres:ser 1'Ech1o aux 
déhnquantes., .nous ·n'avons pu nous y ·résoudre, :t1rè.s ce•r­
taines 'que C1(\ 'simple rappei1 rà l'ordre vro:diuira tout 
l'effet désiraJ:>Te. 



IN MEMORIAM _,.,_ 

Sœur MARIE DE LA NATIVITÉ (Marie-Françoise Riou) 
22 Septembre 1858 30 Mai 1934 

C'est bien dans le « baiser d.u Seigneur » que vient 
de s'éteindre, en cette veille de Flête~Dieu, notre chère 
Sœur Marie de la Nativité. Dèj.à, la veilJ.e au soir, elle 
avait .reçu le Saint Viatique qui lui .fut renouvelé en ce 
matin du 30 mai; moins d'une demi-heure après, presque 
sans agonie, avec cette paix qui toujours la caractérisa, 
elle allait recevoir la récompense d'une longue vie toute 
donnée au rBon Dieu et au prochain. 

Nos Anciennes ont toutes rgardé le souvenir de cette 
bonne sœur infirmière qui, û souriante, si accueillante, 
les soignait dans leurs petits malaises, s'ingéniait. à leur 
faire plaisir, leur demandant « ce •qu'eUes aimaient » et 
se mettant en peine pour le leur procurer, quelquefois 
même un peu en fraude .... mais 'faire plaisir à l'une de ces 
petites, quelle joie pour ce cœur si délicat! Une de nos 
élèves d'autr-efois nous confiait que de son temps., voyant 
apparaître Sœur Marie· de la Nativité à l'extrémité d'un 
dortoir, vite on l'appelait et la bonne S:œur de répondre: 
« Vous ·vouleiZ· de la tisane, mes enfants,? .Je vais vous 
en appoi<er. » ;Ce n'était pas la tisane qui attirait, mais le 
bon sourire, le visage -épanoui, la parole maternelle de la 
bonne Sœur, on voulait la voir, lui causer, la sentir près 
de soi, jouir de ce que l'enfant ne pouvait définir et qui 
était le rayonnement du bon iDieu, et la chère Sœur se 
laissait faire, ne se doutant de rien ... 

Ces fonctions d'infinnière, -elle les remplit toute sa 
vie, tant ·à la rCommunauté qu'au Pensionnat et pendant 
de longues années, les 'Bons Anges ont dù compter ses 
pas; enregistrer ses actes nombreux de dévouement, de 
charité si joyeuse. L'âge - elle allait avoir 76 ans dans 
quelrques moi~s - et les infirmités· vinrent cependant 
mettre fin à cet actif dévouement. 

En décembre 19•3!2·, la chère Sœur s'alita pour ne plus 
se relever, c'était de l'épuisement, une faibless-e persis­
tante la minait, mais ne lui enlevait rien. de sa constante 
sérénité, de son inlassable charité pour sa Communauté, 
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pour "es enfants, elle s'inLé'ressait à tout, priait à tou­
tes les intentions qu'on ,lui recommandait. . .. 

Combien elle nous a édifiées pendant cette longue pe­
riode . de 18 mois qui lui fut si pénible! Jamais une 
plainte mal-gré ses souffrances, touj~ur~ con~ent~ de. re ce" 
voir les petites .visites que nous aimwns a hu faire ~t 
qui nous lai.~saient dians l'admiration .dev:ai?t tan~, d~ re­
sicrnation tant d'abandon à la volonte divme. C etait la 
d;uxièmd phase de· sa vie, -ce ne fui peut-êtr~- pas. la 
moins méritoire. Pendant ces longues heures d machon 
forcée, elle priait, son chapelet ne la q~ütta!t guère,. et elle 
vivait dans l'attente. Attente de Celm qu elle -avait tant 
aimé et ~-i hien servi dans ses membres souffrant,s. H est 
enfin venu chercher sa fidèle servante et, nous n en dou­
tons pas, ce· fut pour l'introduire au lie~ de la ;éco:mpense. 
C'est aù .Ciel que nous la cherchons desormms en comp­
tant sur f.On intercession. Vous aussi, chères Anciennes, 
.vous qui l'avez con.nue et aimée, tout ·en priant pour eUe, 
vous l'invoquerez et vpus. lui demand~rez avec nou~ de 
ciarder tout le Calvaire, celui d'autrefois, dont vous et~s, 
~elui d'aujourd'hui, c·elui de demain. Ai?si, vous. acqm.t- , 
terez la dette de reconnaissance contracte-e ·envers la che­
re Sœur que nous p-leurons,. mais -com;ne on,. pleure 
« -ceux qui. meurent dans J.e Seigneur », laissant _1 un pres­
sion d'avoir toujours été « des doux et des- pacifiques » · 

Nos associées défuntes 

1933 Anne-Marie PER'ROT {Mme !nizan), Kerléo, Ker­
noués. 

'1934 25 Janvier. _ Paule LIV,INEC, (Mme José Cor-re), 
à Brest. 

3 Mars. _ Au Carmel de Morlaix, Révérende M~­
re Marie de l'Immaculée Conception (Mane 
Quéinnec). 

16 mars. - Jeanne GUEGUEN, à Tréflevenez. 

19 Mars. - Margueri1•e ANDrRIEY (Mme Ghardey), 
à Morlai-x. 

Une• Mes.se Solennellre de Req~i.:.em s•era chan'tée•_ ~an~S 
la Chapelle ûu Calvai-re de Lande,rneau, le ven'dr.edr 27 
juillet, pour ces chères dispart_~es. Qu~ les, adhe.reïit'es 
·.qui n·e pourront y as~·i·s:ter y,emUent b1·en s as•S(J•Cier de 
loin à ce pieux Meme-nto. 



tllRINIET IllE FAMillE ., 
Rappels à Dieu. 

1933 23 Avril. - JM. BRIBMRiD, épo.uXJ de Jeanll'C) Pro·t 
et pèr·e ct.e Mme DagO"rn-Bréardl Jeann·e., à 
Douarnenez. 

3ü Aoùt. - <Marie-Andrée/ DiAGORN, fille de M. 'et 
Mme Dagorllr-·Br~ardi Jeanne, à Brest. 

7 octo'br·e. - M. !DERRIEN, père 'de Mme Dumei­
g·e-Derri.en Mar~.he, à Br·e:st. 

11 Novembr.e. - Francaise DAMELINiCOURT, fille 
df1 M. et Mm~ Damelincour.t-Bouiillonnec 
(Marguerite). 

t•r Décemibre. - M. J?hiJippe BUSSY, frère d·e 
Béatrix Bns·sy (Mme Pauw Kelly), ;à Londres. 

Décembre. - lM. GUEGUEN, père de Christine 
Guéguen. 

1934 4 Février. - iM. !Math~eu ABGi.RAiLiL., p:è:re die 
Mmes Ber:got-Atbgrall Ma(l'ie et Corre-Abgrall 
Thérèse, à Landivisiau. 

24 Mar.s. - Mademois·e11e' Maù. BERTHOU, tfiUe 
de M. et ·Mme He,rthou-Laudtr·en Anna, Lan­
derneau. 

1 •r A vri<L - Le Doo'teur J ea.n-Baptis,t.e OAMUS, 
époux de Mme Camus-.A!b.grall, Francine, à 
Ploui.!gneau. 

21 Avril. - M. ~]LIN, pè.re 'de Margneri:te et 
J·eanne Milin, à Kermaria, Le Releoq-Ker­
huon. 

25 Avril. - lM. LAu.'\1lANDE, père ·de Marie-Louise, 
Pa·ui•e.tte et J e:anine, à .Saint-Gobain. 

29 Avril. - iMme C.AQV]US, née Lampérière, heŒle­
fille de Mme Camus·-Ahgrall Ftrancine, au 
Havre. 

10 Mai. - Mime LAOUT~ mère de Claire et Anna 
ÇMme Talbary), ·à Ma•rcoing. 

25 Mai. - M. FLOOH, père d'Yvonne Floeh, Lan­
nilis. 
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Naissances. 

1932 12 Aoùt. -.;._ MicheL DU:MiEIIGE, fils .die lM. •e,t Mme 
Dumeige-Derriem Marthe. . 

1933 16 JuiHe't. - Marie-Yvonne LE BERRE, filh~' de 
M. .et Mme Le Berre~Le Pap·~i Jeanne. . 

29 J 11 l - Geneviève BEAUDOUIN, fille de M. 
.UI e~· ·Mme B~audouim-de Di.euleveult, Mar-

guerite. . 
21 Septembre. - Pau1 LE GOAZIOU, ;tiis die .M. et 

Mme Le Golllz1ou-Le Gallt Gaibnellle. 
1•r Octo'hve. - Deni:s·e-Thérèse lJIUlDOU, fille de 

M. et Mme Guidou"Loc.h Berna,deUe. 
7 Octohre. - Claude REBiliLLARD, flUe de M. et 

Mme Rèbillard:-de Diellie-veult Suzanne. 
8 0 t h Yves Marïe LiE -GOAZIOU, fils: c;Le •C o• re. - ~ . 

•M. et Mme Le GoaJziou~L'ei VaiilantJ Anne. 
10 Octobre. - Thérèse POULI9UBN, fil~e de M. 

et Mme tPouliiquen-~Coulmgner Marie. 
20 Octoihl'e. - Yvefte Le Btris, fille de M. et Mme 

Le Brisf-Salaün Marie. 
27 Décembre. - PatriCJk-John .BELL, fils· de M. et 

Mme BeJ.l..,Kelllty J aoqu:e~me. 
1934 6 Février. - Jean-Yves DJOT, ms de M. et Mme 

Liot-Le •Bourhis Jelllnne. 
10 Février. - Marie"T.hé,rè'se GROUAN, fille .d.e 

M. et Mme Crouan, petite-fille de ra Presi­
dente de notre Amicale. 

20 Fèvriter. - Re,née KERJGOAT, fille de M. e't 
Mnie Kergoat-Tanguy Ro·s·e. 

1•• Mars. - Jean-Noël LE SEA!CH, fi[s _de M. et 
Mme Le S.each-Kerhoas Anne-Ma.ne. 

2 Mars.- Charles: PAICE, .fils de M. et Mme Pacé­
Le Goff Yvonne. 

15 Mars. - Olivier REifHLjL:AJR!D, tfil.s di~ M. et 
Mme Rébi1Iard-de Roincé Mangue·nte. 

18 Mars. - Anne,Marie PI!NVI!DJC, flUet de M. et 
Mme Pinvidic-Le ·Page Jeanne. . 

31 Mar.S'! _ Monique BERNARD, . filLle ~e M. et 
Mme Bernar.d-Lamandé Mane- omse. 

3 A-v.ril. - Mon~que LE \MlEU!R, pe~ite-fiNe de 
lM. et Mme Le Meur-L~ GaU Juha. 

2 Mai. - MiiC'hel MALEJAtC, fils de M. et Mme 
Maléjac-Stervinou Simonne. 

Michaël KELLY, petit•fiils de Béatrix Kelly, Bussy. 
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Ma,.lages. 

L'Ec~o de 1~33 aurait d!û vous faire .part 'diu mariage 
d·e •Mane Moulm et de M. Cornee, célléibré le' 8 · n;cyv·embre 
1932. Nous avons vivement ·regretté ceU~ très• lnvolon:­
~air·e omis'sion, .que notre si chère Ancïenne1 :veuU.le bien 
nous .excuser. 

·Cette année nous •pensions faitre p·art d'une1 naLs·s·ance ... 
Le cher petit ang.e, qui s·e serait app·e~é Jean, n'a fait 
que pil'endre ici""bla,s son droit ,d'·entré·e au Pa·radis le 
24 déceJ!lbre 1933. ' 

1933 18 Juillet. - Antoinette JESTTN et M. Joseph 
JAJCOB. 

2 Août. - Louise~Anne SALUDiEN et M. Yves 
LE BIHAN. 

24 Août. - Gabrielle BOUGUEN, fille de Marie 
. LANGLOIS et ;1\IE, André CILOT. 

7 Octoibre. -'- Anne GAlLES et iM. DES BOUILLONS. 
10 Octobr·e. - EliiS~aheth. D'HERVE et M. Hervé 

HAISCOET. 

7 Novembre. - Madeleine DANQU'EGNY et l\f,. 
· BELOT. 

31 Janvier. - Germaine LE NAOUR' et M:. Bernard 
TIRANT. 

1934 5 Av.rill. :___ Amélie MASSERON 'et M. André 
GONNOT. 

11 Avril. - Marie VIOAIRE et M. SEGA:LiBN. 
12 Avri.I, - Marguerite LE DU et M. S>A!LUN. 

Changements d'adresses 

BERNARD Anna (Mme Hémé'dy), 15, rue Navarin, Brest. 

BOURHIS tLE) J ·•:c,rme {Mme Liot), Ker-Odet, Boulevard 
Kerguélen, Quimper. 

BREAHD J:elanne, eMme Dagorn), rue Kerfautras, Bre11t. 

DŒEULEVEULT (DE). Suzanne. {!Mme Pier·re Rébillard), 
La Pré"Z•aie, Bouère, Mayenne. 

DOUGUET Ma,rie-Thérès•e, chez Mme D!elmosse, VilLe­
neuve-sur-Yonn'e {Yonne). 

GALES Anne (rMme .dc·s Bouillons,), 23 Avenue Joffre, 
Chantilly (ÜÏ!s•e). 

HERVE (D') Ellisaheth, (Mme Hervé Has•coët), Créa.ch-
·en-Ibil, Penhars. 

LA:MiANDE (Mme), Saint .. Gobain, CAisn:e1), 

LA•MANDE 'Paulette, 2, rue Léopold Robert, Paris (xrv"). 

LANGLOIS Gaibriel1e, 41, ~ue D-an'ton, Brest. 

LINT ANF Lina, Phall'made, Quai de Léon, Morlaix. 

LOCH Bernadette, (Mme Guid!ou), Ca;serne die la Garde 
Républi'caine, La rRoche-sur-Yon. 

M\AiDEC Yvonne, El'ève lntfi,rmiè-re, Hôt•ell Dieu, Nante1s. 

MAS>SERON A1,nélie {Mme André Gonnot), 40, rue Jules­
F·erry, Montrouge (Seine). 

M{liGOT Ma•rie (Mme Corre), 29, rure, Villaret-Joyeuse, Brest. 

PAGE (LE) Jeanne <Mme Pinvi;dic), Grande Place, Lan-
divisiau. . , 

PIRIOU Lo:ui:se (Mme Sinou), 29, rue J.ealll-Jaurès, Brest. 

PIRIER M.~L. (Mme Demeule), 2, rue Anatole-France, Brest. 

RICHARD Alphonsine, L'Ermillllge, Sables-Blancs, Trébou.J. 

SALUDEN Louise-Anne .(Mime Le Bihan), 11, rue Servan-
douy, Pa.ris (VI"). 

STERVINOU Simone ('Mme Maléjac), Villa Lucienne Ker­
goat-ar-Lez), Ergué-Armel, près Quimper. 



Nouvelles adhérentes · titulaires 
-"-

ANDRIE Azélia, (Mme Nézou), Vina des Quat:r,;e-Vents, 
Roscanvel. 

ANDHE Yvonne !(Mme Queinnec), Voie d'aè-cès du Po·rt, 
iMorlaix. 

.AIUZOU J-eanne CMm~e: Rendu), 2, Pas•s•age Saint-Martin, 
Brest. 

BAUGIIDON Yvonne (Mme Le Maître), 15, rue Navarin, 
. Brest. · 

BERTHELOT Aline (Mme ·Chossec), 36, rue Jean Jau­
rès, Bres·t. 

BOUGUEN Berthe (Mme Guivarch), rue de Ploud:i.ry, 
Landeorneau. 

BRANELLEC Louise (Mm:er Duval), « La Roseraie :~>, 
· Landerneau. 

BRAS (LE) GabrieHe, « Minven », Hanv·ec. 
GRANE (LE) Yvetfoe, .Kerjo.s, Fouesnant. 
OROUA'N Made1eine, 50, rue de Brest, MoTlaix. 
DU {LE) Marguerite (Mme Salün), rue de Brest, Carhaix. 
FIOHANT M'ari.e (Mme Cozi~e:n), Restavidan, Pleyben. 
GA!LL (LE} Yvonne, rue Nationale, Ros;po•rd!en. 
GUEGUEN .Christine, Botrévy, Tréflévénez. 
GOUPIL Genevi1ève, « Keranna :~>, rue Sa>int..,Convoïon~ 

Redon ŒHe-.et-Vilaine). 
GUI:ULERIMiOU Marie, Lannilis. 
HALLEGUEN Marie (Mme· Mercier)~ ~Notaire), Châteaulin. 
JŒ:RHOA.S Thérès·e, Olégu~, Lopérec. 
LABAT Antoinette (tMme Vve Hœu'tin), Bois doe Sapins, 

Lambézellec. 
LIABAT Yvonne, (Mme Jestin), «- Kernéo », Saint-Pie.rre.. 

Qui)obtgnon. 
LESQUIVIT Mari·e, Dirinon. 
LE.SQUIVIT J:e:anne, ·Dirinon. 
M4R'l1IN CamÜle, PÙul-ar-~Baehet, Brest. 
MOULIN Anna,· Kéranquêré, Dinéault. 
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MJAUVOlSIN Adrienne (Mme Fournier), 6, rue Amiral­
Linois, Brest. 

PELLEN Anne-Marie (Mme Pailler), Kersaint-Portsall, 
iPloudalmézeau. 

PENVERN Joséphine, Kerhuon. 
PILVEN Céline (Mme Paul Weucher, 47, rue Jean-Macé, 

Brest . 
. PRIGENT Gabrielle, Cl.MeŒ". 

PRIGENT Marie, Mme Vi-gouroux, 8, rue d'Aibboville, 
Brest. 

QUEAU {LE) Gab~ielle (Mme Le JoUee), Lothey, par -Ghâ-
1-eaulin. 

QUBNTBL Amélie (Mme Gé:bébart), BouJhiugerie, Kéri­
nou., Lanrbéz-ellec. 

QUENTEL Rosali-e (Mme Kernéis.), 13, rue J.ea:n-Jacques 
Rousseau, Brest. 

RANNou' Angèle, « Ker,guéiban », -Qué-ménéven . 
. . ' RüSUEIL Emilie <Mme· ))escamps•)., 3, ·rue Foy, Brest. 

ROUX (LE) Marie {Mme Pdgent), •ClMe·r . 
SAiNQUER Suzanne, Moulin-Neuf, Sizun. 
TANGUY Rose (Mme K€'rgoat), rue de la Mairie Douar­

nenez. 
TUAL Anne, He Molène. 

Nouvelles adhérentes bonoraire!li 

COLIJŒC Mademoi.s·el'Ie, '33, rue Kéréon, Quimpe,r. 
NAIRE (LE) Ma-dame, 60, rue de L'Hôpital, Lorient.­
NAUIDINAT (•Mlle Mathilde), 55, .. rue Victor-Hugo, Brest. 

, 

Imp., 4, rue du Château, Brest. - Le gérant: F. GEORGELIN 


